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(suite)

—Mon Dieu, monsieur Arcalin,
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1 cent le numero

“ matin par Mme Langlois, dévoile le’
** secret de la naissance d'André. L’en-
“ fant tronvé sur la routo de Melun :
‘ par M, Descharmes et élevé depuis
‘ par initiative charitable des braves
“ ouvriers du faubourg, est le fils
du marquis de Prosle et de votro

* sœur,
“ André est volra neveu, Ce sont

** les deux frères que la fatalité mat en
*“ présence les armes à la main !

; * reuillo que le châliment mérité par
;le marquis ne soit pas dans la mort
| # de l’un de ces malhsureux !
|‘ Je n’ai pas trouvé André chez lui;

Dieu |.

comme vous êtes pâle ! s’écria Edmée ;, “ je sors de l'hôtel de Presle où je n’ai
qu’avez vous ? Apportez vous donc uue  ‘’ pas rencontré M. Gustave de Presie.
mauvaise nouvelle à maman ?
—Mais non, maderoiselle, mais non,

balbutia le veintre dont le trouble
augmentait.
—Monsieur Ancelin, reprit vivement

la jeune fille, pour ne pas m'effrayer,
sans doute, vous cherchez à mo cacher ;
la vérité, je vois cela dans votre regard. |
Vous êtes agité, vous tremblez…. Il est
orrivé, maih-ur à quelqu'un de nos
amis, Oh ! mon Dieu, Claire, il s'agit |
de Claire I...

—Rassurez-vous, mademoiselle, ah !
je ne tongeais pas à vous le dire : Mmo;
Langlois a retrouvé «afills,
—Clairs est retrouvée ! s’écria Edmée|

‘‘ Je suis tourmenté par d'hoiribles
‘‘ angoisees !

“* ALBERT ANCELIN. ”

Sur l'enveloppe, après avoir écrit
l’airesse, il ajouta les mots : Tré:m
pressé, ”

Ii mit un franc dats la main du
garçon et sortit du caié.
Un peu'plus loin, su coin de la rue,

il y avait un commissionnaire, portant,
attaché à sa veste ronde do droguet, la
p'aque de cuivre de la préfecture de
olice,
Albert lui remit la lettre à porter

“avec une joie impossib'e à rendro. Ah ! boulevard Mals-herbes,
monsieur Ancelin, comme vous me.
rendez heureuse !

Mis, reptit-el'e auseitôt d’une voix
émue, ce\n'est paz pour nous annotcar
cette tofne nouvelle que vous êtes’

  

“- venu ; ik y a aulre chose que vous vou-,
lez me o*cher. ,
Le peintrd ne nut "upportor la fixité ‘

de ce regard ; il hais-a la tête.
—Morsieur Avcelin, continuait elle

s'ibitement atiristée, ast-ce quo ju ua
mérite Pas voirs voufianes ?
—Oh ! madimoise!', Étil d’un ton

i

+

sfiligé, c'est à moi, à rui que vous dites
cela-! .

#Monseur Ancoin, pardon. Ds-
puis hier, ja ne sais pas pourquoi, je
suis ingn'ite : cet comme ei une
gran Ye «lu. lo ir =llait m'atteindre.

Lo jeune nove tracsaillit.
illvignez ds vous este pemsée,!

mademoisel'e, r“poudit il, rassurez-
vous ; des cozars dévoués veillent sur
votre bonheur, Vous avez deviné que
quelque chose de grave me préoccupait; |
£i je garde le silence, c'est que je me!
puis porler ; mis De voyez on celal
qu'une preuve nouvelie de mon dé-'
vouement et de mon profond respect,|
Pour éloigner de vous un malheur.
quelconque, croyez-le, mademoiselle,
je donnerais avec ivrste jusqu’à la
dernière goutte de mon sang. Ah!
Dieu me garde da troubler jamais votre '
tranquillité ! Si,’ par ma faute, ja!
faisais tombar de vos yeux uno larme,
ca serait pour mon cœur une blessure
inguériseable. Mais je suis obligé de
vous quitter, mademoiselle, adieu !…

Il pronorcæ cs dernier mot d’une;
Voix éneinte. :
- —Adieu ! jen'aimo pas ce mot-là
monsieur Ancelin, dit Edmée, |
—Fh bien, mademoiselle, au revoir !
— Oui, au revoir, monsieur Ancelin !
Il s’inclina profondément et s’élarça |

hors de l’appertement. . |
La tête de la jeune fille se penchant

sur son sein, et, lentement, rêveuse,|
des larmes lui venant aux yeux, elle,
rentra dane sa chambre.
En sortant de l'hôtel de Presle,

Albert Arcelin regarda sa montre,

+

 

 

Ensuite il rejoigait sa voiture.
—Nous allors au bois de Vincenzes,

dit il au cocher ; mais je ne sais pas où
vous devrons nous ariêter, Nous
chercherons l’endroit le plus solisire
du bois, Il est de toute nécessité que:
nous allions tèrs vits. Je doublerai le
prix de l'heure et ja vous promets dix
francs d» pourboire. Pour que vous
puissiez me seconder plus effizacement
engole jo ne vous cacheral pas que
deux de mes amis doivent se battre eu
duel ce soir et que je désire arriver à
temps sur lo terrain choisi par ces
facssieurs, pour eæpêcher le combat.

--J'ai comprie, monsieur, répondit
le cocher, j'ouvrirai l'œil,

—Mainteunant, pirtons, dit le pein-
tre ; nous n’avons pas une minute à
perdre.
Une minuta après, le cochzr langait

son cheval à fond de train, et les quatre
roues ue la voiture brû'aient le pavé des
rues.

XXXVI

LE DUEL

Quand l’aufomédon arrêta son cheval,
haletant et nouvert de sueur, ils étaient
en vue du poat da Fontenay. Quatre
houres conna’est à l’ho:loge de cette
patoisse

Le cocher ze pencha vors le peintre,
qui avait la tê‘e à la portière du coupé.
—Je n'ai rien vu, dit-il.
—Nous avons évidemment fait fausse

route, répondit Albert.
Le cocher tourna à droite, ct ils so

trouvèrent bieniôt dans cette partie du
bois de Vincennes comprise entre la
plaine de Saint-Maur et le polygone,
vaste torrain plat affectd aux manœu-
vres et exercices do la garnison de
Vincennes.

Les personnes élaient rares : de loin
en loin un ou deux soldats qui chemi-
naient mélancoliquement, arrachant de
temps à autre une feuille aux bran
ches,

La voitu>e n’allait plus qu’au pas, ci
chaque fois qu’un militaire apparais-

Les aiguilles marquaient deux heures sait sous bois, le cocher le hélait pour
quinze minutes,

Il penea à Mme Descharmeset l’idée
lui vint de la prévenir de ce qui se’

donner de l’encre, une plume et du!
papier et il écrivit rapidement les)
lignes suivanies:

 * À la suite d'une provocation, dont
‘ j'ignore'la cause, Andréet M, Gustave|
‘ de Presle se battent en duel aujour-
“ d’hui à quairé heures. Une décou-
“ verte nouvelle et inattendue, faite ce  .

i lui demander s’il n’avait pas rencontré
sur fon chemin plusieurs jeunes gens
marchant do compagnie. Ils répondait

“passait. Il entra dans un café, so fit’ invariablement:
—Non.
Cependant1 ccchor finit par obtenir

une réponse pius satisfaisante d’un
jeune caporal qui ge promenait senti-
mentalement, tout au bord des taillis,
ayant à son bras sa payse, toute fière et
toute réjouie d’être passée protectrice
du bébé de Mme Trois-Etoiles, un mau-
vais garnement, qui piaillait sans cesse,  

sous la protection d’un brave défenseur
de la patrie,
Dix minutes auparavant, dans une

direction qu’il indiqua, le caporal avait
vu trois jeunes gens fort bien mis des-
cendre d’ure voiture.

Albert Ancelin santa eur la route et
remercia le caporal, non moins obli-
geant que galant, du renseignement
qu'il venait do lui donner,

Les doux amoureux s'éloignirent,
1approchant leurs doux têtes, les
rubans du bonnet de la payse caressant
les franges vertes de l’épaulette du
jo"i chasseur.
—Je vais marcher maintenant,

Albert au cocher, vous irez m'attendre
au bout de l'avenue.

Comme nous l'avons
heures étaient sonnéea,

Les deux adversaires, accompagnés
de leurs témoins, étaient urrivés pres-
que en même temps au rendez vous,
Toute‘ois, André avait devancé lo
comte de Presle de quelques minutes,

Toutes les conditions du combat,
arrêtées d'abord par les témoins, avaient
été toumiees et nace,tées par les inté-
ressés, L'arme choisie était le pistolet.
Les adversaires devaient êlre placés à
cinquante pas de distance, marcher
l’un vers l’autre à un signal donné, et
tirer à volonté, n'importe à quelle
distance,
En arrivant,les témoins de Gustare do

Pr:sle saluèrent André et les témoins,
qui s’empres: èrent da répondre à ceito
marque de politesse. Seul. le comte,
hautain:t dédaigneux,crut devoir garder
gon chapeau sur ea tête, Il re contenta
de saluer les témoins d’Audré par un
mouvement de la main.

Il éait trèx-pâle ety Fans un élat de
ur excitation extraordinaire, Il n'avait
point écouté le conseil de ses amis, qui,
pourtant, ne s'étaient ; oint privés de
lui dire et dos Ini répéter que dans un
duel lo cameo était absolument nészess

dit

dit, quatre

 saira. e

Commelui, André était pâle ; mais
riea dans son aititude et res mouve-
trents ne trahissais la moindre agitation.
Pourtant, depuis vingt quatre heures,
il avait fait de bien douloureuses ré-
flexions.

Les piste'ets, apportés par les témoins
du comte, furent chargés sous les yeux
des autres témoins.

Pendant ce temps, sdossé à un arbre,
André songeait le regard noyé daus
l’infini, Il pensait à Mme Descharmes,
la femme inconnue qui l'avait mis au
monde, à ses bous amis du faubouig à
tous ceux qu'il avait aimés, qu’il aimait
toujours, et à Claire, à Claire surto’t,
dont il igncr(t la destinée, et à tous
son cœur envoyait un dernier adieu.

A qus:ques pas de lui, Gustave mor-
dait fiévreusement ça moustache et son
piod impatient battait le sol,

Les pistolote chargés, M. Elmoud ds
Fourmies, premier témoin d: comte,
mit le pied contre uu arbre et partit de
là en comptant ses pas jusqu’à cin-
quante. Alors il e'arrêta et appela
Gustäve qui vint occuper la place

qu’on lui désiguait. En même temps,
sur un signe do ses témoins, André
alla prendre la gienne,

Aussitôt, les deux adversaires furent
armés,

Alors, les quatre témoins se réuni-
rent ct se plazèrent un peu en arrière
de la ligne sracee à une distarce à peu
près égalo des deux champions.

Messieurs, dit Edmond de Four-
mies, avant de donner la signal, avez-
vous des observations à faire sur la
position des deux adversaires ?

-Aucune, répondit le premier témoin
d’Audré ; nous n'avons pas de soleil et
les deux positions sont également
favorables. Lo MA
M. de Fourmies se découvrit et,

élevant son chapeau, il prononça ce
mot:
—Marchez !

4 continudre \ 
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NOUS RECEVON3 ACTUELLEMENT

UNE VARIÉTÉ DE

Marchondises Nouvelles,
POURLI COMMERCE DE LA SAISON

PROCHAINE,
 

Jolies Indienres pour robes de dames ec
enfants.

Satinés unis Gans toutes les nouvelles
nuances.

Soies, Marquise, Mascotte, etc.
Gants de Kid “ Fiorznce ” de 2 à 8 bou-

tons et uno grande variété d'autres effete.

SPECIALITES:
Far we aermer vapeur de la Malle :

Bounetterie de Paris eu Londres.
Chapeaux de paille ronds et fermée,
Plumes, Fleurs, Soies et Velours,

Mantilles, Gilets, Manteaux
Reconnus être les patrons les

plus 1écents,
Etoffes à robes cn grande

quantité et variété.
Rotes brodées et rayées.

Rubaneg, Dertelles, Coilets et Poignets.
Aussi, une grande vanété d’antres nou-

veautés.

Département des Messieurs,
Un assortimen* eplendide d'étoffes unics

on da fantaisie pour habils.
Les meilleurs étoff:s Anglaises

saiges pour pantalons.
Eicffes Canadiennes depuis 45 cts jusqu’à

ce - wil y a de mieux menniacturé.
abliements complets en étoffes pour

t ireaux.
Pazdisaus de priurempa, £5 en montant.

Glover, Fry & Cie.
12 mars 1884.—CE,

PRESERVATIESDESVEUX
LUNETTES

A TEINTE BLEU El FUMEE,

—_ — ET ~~

Monocles de Grandeurs et de
teintes variées.

Assortiment Complet.

Chez G. SEIFERT,
wl

EAu Bazar Éurupeen.
1 ]1 mers 18?
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A laSociet: des Comm’s-¥ ar- 3

chands de St-Roch et
S{-Sauveur.

SORT
Nous sous iguds, Marchands de mare

chandises sdzhes, de Saint-Boch et Saint»
Sauveur, consentons à fermer nos établis-
semeuts (pcur l’annés 1884-85) aux heures
ci-dessous mentionnées,(les samedis et veilles
de têtes exceptés) savoir:

Du ler Avril au Jer Mai, à 8 heures P. M.
Da ler Mai au 15 juillet, à 9 heures P, M.
Du 15 juillet au ler janvier, à 8 hra P, M.
Du ler janvier au ler Avril, 6 heures P. M.

Z4phirin Paquet, A. Pilon,
F. Simard, Le P, Biiolenu,
F, X, Lepage, A. E, Boisseau,
Frunet, Laurent & Cie.Coliin ot frère”,
EL, Gagnon & Cie, P.E. Vonner,
Foriin & Bélanger, Jos. Plamondon,
Pelletier & Tardif, J. EB. Trapsaier,
D. Drolet, P.F Jo>in,
Ii Roy, Vilboi Savard,
Ovide Bouchard, André Poichat,
Nil Gonest, Elz. Pageau,
J,E. Breton, Mme Mag Giguère
E, Rousseau, Thomas McCord.

Par ordre, een
P, BEAULIEU,"

_ Becrétaire, |
sa. BT6

  24 marg 1884—61 EC

$7.50!
AVANTAGE

vuUS FAIRE HABILLER
À BON MARCHE,

HABILLEMEN COMMANIE
En Tweed tout Laine pour $7.50

ba ff 135

8,50
9.50

Notre assortiment de Twezd Canadien et
Ecossais, d’Etoffes à Pantalon, de Dia-

gonal noir et en couleur est au
* complet,

Nous offrons des Twoeeds tout

laine depuis 40 cts.
—prs
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Les Prix moationnes plos hant sont poor
ARGENT COMPTANT.

A.W. LEITCH,
Fine la Fabrique,

K C6 IRQS
oi

MAISONA LOUER.
Un des muesileurs postes pour

© le commerce, No 34, BUE
5eUS - LE - 'OR'T, Basse-

Ille,
Ce £etait une excellents place pour une

pharmacie ou pour le conmercs de chaus-
sures.

S'alrescer A ALF. L. G. DUGAL,
15. rue Notre-Dame, Basse- Ville,

22 mars 1834, —1:EC 274

MAISON A LOUER.
La résidenca da feu Léon Arel,

sitdée coin des ruas St Dyminique
et St-François, St-Roch.

— AUSSI —

Un autre logement dans le bas de la mêma
maison, coutenant 4 chambres.
Pour pius amples inforcaa'i015 s’adresser

au bureau de: Esécuteur: Toztamentaires,
No , «ae  amplain, Basse-Ville.

13 mara it84.—0o

MAISON A LOUER,

Pour le 'er Mai prochain,
0.8 RUE ST-DENIS, CAP.
Pauss.uu »…= le _ 5hra.

de l’après-midi,
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S’alresser an Barsau ja
WESTON, H7NT & FILS,

14 mars 1784 --16j. 344

N 1 .Grand Avantage|
L'ATELIER PHOTOGRAPHIQUE

D. C. de Beaumont,
Offrs ses remerciments à 833 amis et an
public pour le grani encouragament qu’il
en a reçu depuis 25 ans.

11 inVice as nouveau sc amis et la public
4 Thonorer d’une visite 1i2l au ler Mai
prochain.
Vu le stock consid:r:i. yon a À dia-

pover en gi peu deter.» + ut en mesure
Je prenire les portraits à dus Prix défiant
toute compétition
Æne attention spôc'ale est donnés anx

photographies. Cartes de visite, cabinets etc.
Les personnes qui auraient des portraits

de famille à réclamer feront bien de gs pré-
senter &u plus tôt.

Atelier de photographie,

 

239, rue St-Joseph, St-Roch_-”
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tournant qui nous amena à 1000 verges de lance. Enfin, nos arrivâmes à la avaient passé, ils leur couraient deseus.
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GALERIE DU PUBLIC |

+ M. Turcotte, député de Trois-Rivières, et M, Beauchamp, député des Deux-Montagnes, prendront ces deux siéges, 8'ils n’¢ehangent pas avec d'autres député | ;

_ —, Jo _ . . _ ee al” +

Ea bataille de Meh. des rebolles, entro Tokar et leur camp. première ligne. Une compagnie de la [Nous perdimes ainsi beaucoup de mon- Las réclame.
LL En ce moment. ils se jetèrent sur nous, garde noire monta à l'assaut. de. Il nous fallut encore prendre à la| Oh ! le puffisme! ‘

‘tandis que le fou de ceux restés dansle La lutte fut terrible, Le colonel du|baionnetie lo village de Tob, pnis vme| Il y à cn ce moment à Chicago deux
Le correspondant du Times donne ; camp redoublait. Les nôtres ce mirent régiment écoseais se battik avec ees|dernière position d'où l’ernemi conii-| journaux quotidiens rivaux : l’un eat

les détails suivants sur la bataille de à plat ventre, attendant que l’ennemi hommes, un fusil à deux coups à l«|nuait à nous lancer des obue, la Gazette de Chicago, l'autre est le
Teb: ° ‘ fût à 150 verges. Alors nous ouvrimes main Le capitaine Wilson, dol’Hécla| l'ennemi avait résisté pied à pied Nouvelliste. |

le feu eur eux soutenus par nos Gat- ayant prisé consabro àla garde dans la pendant trois heures et demie, tenant] Lo premier avait fait récemment

Nous aperçûmes l'ennemi vers dix . lings. poitrine un Soudanais, en assommal avec un armement primitif contre nos coller sur. les murs une énormo affiche
heures du matin, le 20 ; il était tmaesé Malgré cetto pluie de baliss, les “ustre ou cing avec la poignée. ‘troupes, Pendant tout le combat, lef ainsi congue :
sur une colline, avec de nombreux :rebelles avauçaient avec un courage Enfin le camp fat prie Nous aper-. général Baker était resté en selle, ayant[ « La Gazelte de Chicago parait 24
étendards flottant au vent. Comme |insenzé, Il yen cut qui vinrent se çûmes alors un bâtiment en briques, où i deux onces de plomb dans la joue. heures evant le Nouvelliste. »
nous approchions, les rebelles se mirent | faire tuer jusque dans nos rangs à coup l’ennemi s'était retiré. Ton! autour’ D . Le Nouvelliste vient de riposter en
à plat ventre, et, quand nous fûmes à | de bsïonnette. Enfin, ils se xetirèrent étaient des trous innombrables où deg A8 une de nos charges de cava-| faisant afficher chez tous les libraiP , y q 0 v 1 30 Arabe "héai | 8 ilbraires
un quart de mille du mamelon, ils | décimés. Les nôtres crièrent : ‘“ Hour-, ennemis se tenaient cachés jusqu’à la asù 1 hy montés n énitérent de la ville :

ouvrirent sur nous uu feu torrible de rah !” croyant la victoiro assurée. Maig tête et nous fusillaïent à bout portent. par 1 ga oper à poncontre de tout a « Ici on lit la Gazette de Chicago de !
mousqueterie et d’obue. Ces derniers [l'ennemi n’était reformé derrière le Plusieurs feignaient d’être morts ; puis, ne pet d'en ussarde, ct dans le! 13 veille et le Nouvelliste du jour. » —-
étaient parfaitoment dirigés. Ils éeln-: mamelon, et tonta une nouvelle atta | quand nous avions passé, ils sautaient - © 0 TOI€3 entre eux, ayant percé| Comme réclame, celle-ci est bonne.
torent au milieu de notre carré. Mois [que avec aussi pen de succès qu’aupa- | sur nous par derrière. Le bâtiment en | ot re promière ligno, tournérent bride
colui des fusils était trop bas. C'est à ‘ravant. Puie, nous rmarchâmes contre briques dut être pris d'assaut par les : ° poureuivirens notre cavalerie qui -
ce moment que le général Baker fut |les retranchemonts. Les ennemis pro-|soldats do murine après une lutte Fm sa charge. Ile se firent tous —Loraque voue ve pouvez pas manger
blessé sous l'œil. Notre artillerie dé- |'fitalïent des moindres obstacles d’une ; corps à corps où l'on se fusillait à tra. ; : autre chose, vue caillebotte faite avec le
logea 'ennemi du premier retraunchs. | pierrs d'un buaisson, pour so cacher, et, | vers Jes meurtrières, Alors la cavalerie La lance de. Soudansis ressemble à Vin de Présuro de Fogar, aiguisera souvent
ment, où étaient deux de sos canous. jiquand nous atrivions près d'eux, ratter | charges l’ennemi dansla plaine de Teb, la zagaie des Zoulous, ssuf qu'elle a au ETeeinottrès p
Puis nous exécutâmes un mouvement (Sur l'un/des nôtres et le tuer d’un coup |meis sans effet, quand ‘nos cavaliers bout de la hampe un morceau de fer tion, c’est de très bon zoû. Ea vertr chez

qui la rend plus aolide, le Dr, Ed. Morin et Cie. /
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Ab {ure dernière 1:commaulation :
cette fenêtre donno sur le jardin...ol
il sa fera peut-être du Euatt..…J'o comp-

donnée vous vous abza dag de regar—
M.£...Si vous commettiez d'imprudence
d'ouvrir les volets et de vous Montrer,
vous perdriez tons les avantages de la
situation gue je vous ai faite, dang votre
intérét. Vous suriez vu...vous pesseriez
immédiatement à l’état de témoin ocu-
laire...on vous demanderait des expli-

cations que vous seriez obligé de four:

nir...tandis que, si vous vous tenez col

dans votre chambre à coucher, vous

resterez aussi étranger à l'affaire que si

elle s'était parcéo on Chine.…ou au Ton-
kin,
Au revoir, très prochainement, cher

monsieur. 3 .

Ayant dit, ls colonel sortit eans lais-

ger à monsieur Chardin le temps d'arti-

culer un seul mot, l’onferma à double

tour et s'en alle rejoindre Roger de

Buasière qui l’attendait au pied de

l’escalier.
Sigoulés avait dans sa pockela clé du

CAveau.
Il l’ouvrit et il entra lo premier, le

flambeau à la main.
La Cadière avait réussi à se motlre

sur sond séant et à s’adosser contre une

rangée de bouteilles, mais il n’était
point parvenu à défaire les cordes qui

Pattechaient.
En revanche, le cache-nez qui lui

servait de bâiilon s'était relâché es on

voyait son visage à découvert.
Ses yeux lancèrent des éclairs lors-

qu'il aperçut lo colonel et son compa-

gnon, mais.il no desterra pas les dents,
—Vous dvez dû passer une mauvaise

nuit, lai dit Sigoulds, et surtout vous
dovez avoir faim, C'est votre faute. Si
vous n’aviez pas tant fait le méchant,
j'aurais pu vous leisser un peu plus de

‘liberté. Du reste, votre captivité va
finir et jo vous apporte à manger.
—À qugi bon? Tuez-moi tout de

suite. J'aime mieux ça, dit la Cadière
d’une voix rauquo.

—1I1 n'est pas du tout question de
vous tuer. Je compte vous offrir, au
contraire, nne chance de ealut.

—C'est-à dits que vous vous conten-
torez de me livrer à la police. Elle est
jolie, votre chance!
—Pas même cola.
—AÂlois, expliquez-vous,
—Pas mainienant, Avant une heure,

je vous poserai des conditions e à il en
dépendra de vous de les accepter ou de
les refuser.
En attendant, il est bon que vous

preniez des forces, et je vous ongage à
vous restaurer. Voici de quoi déjouner
et le vin sera fourni par ce brave bour-
geois que vous avez à moitié étranglé.

Roger, coupe deux ou trois tranches
de pâté et débouche une bouteille...de
colles qu’on a mise à part dans un coin.
Je parierais que c’est la réserve de M.
Chardin.

Approzhe cet escabeau et dro:ses-yle
couvert ; tu vois bien que monsieur ne
peut paz se baisser.
La Cadière suivait d'un œil hagard

les mouveinents de l'ancien sous-officicr
qui exécutait, au fur ot à mesure qu'il
les recevait, les ordres de son chef.
—À présent, reprit lo colons), délis

le bras droit de M. Is vicomte, le bras
droit seulement.
Ca fus moins facile Chardin avait

fait des nœuds solides et la corde était
d’une seule pièces, Il fallut arranger à
nouveau tout le systèma des ligatures,
mais Roger y parvint.

La Cadière s'y prêtait d’ailleurs. Il
avait visiblement repris courage etil
devait ruminer quelque tour de son
métier.
—Nous avons l'air de jouer M Tour

de Nesle… grande scène do la prison,
t-il en ricanant, Il y manque Mar-
gaerite de Bourgogne... c’est elle qui
devrait défaire ces cordes. Mais, voilà !
vous l'avez enfermée.
—Si vous parlez de Mme Larmor, je

puis vousdétromper. À cette heure,
elle eet trdz loin d'ici,

Roger, verso à boire à M. le vi-
comte.
Le vicomte se laiesa faire et vida son

fees

; verro tans sourciller, mais pn licaif sur:
| sa figure qua le renseignement lancé
négliremment var lo colonel n’était pas

“tombé dans l'oreille d’ux sourd,
_ —La comte:se va bien $ demanda BI,
de la Cadière, en piquant avec sa four-
chette une tranche do pâté.
-——Mmo de Marcenac ? je n’en sais

rien, Je ne l'ai pas vue depuir plurisurs
jours et d’ailleurs jo la vois très rare.
ment,

- Jt co cher bacon do Lizy ?
—J#ne l'ai pas vu, non plus. Mais

je ne suis pea ici pour vous don-
ner dea nouvelles de la gants des por-
sonnes que jo connais, ob je vais vous
quitter, en vous laissant mon ami pour
vous tenir compagnie.
—Merci ! je préfère êtro seul...

moins que vous n’aimiez mieux w’en-
voyer ce vieux crétin do Chardin,
Chardin est parti depuis long-

temps.
—Allous donc ! c’est lui qui vous à

ouvert la yorte de sa maison quand vous
avez sonné. Du reste, je Ne tiens pas à
le voir ; mais ja ne tiens pas non plus
à rester ficelé comme un saucisson. J'ai
des crampes dans tous les membresetil
1) faudra au moins une demi-heure
pour reprendre un çeu de force et
d’aplomb quand vous m’aurez daiié.

Sigoulès regarda ea montre eb dit à
Roger:

—Il est deux houres vingt minutes.
Quarante minutes suifiront pour le
déjeuner de M. le vicomte. Quand il
aura fini,tu serreras le couvert. On peut
go piqu r avoc une fourchelte et se
blesser aves un verre ou une bouteille.
À trois heures précices, tu délieras le

bras gauche de monsieuret, ei l'envie
lui prend de ça msttre debout, tu Uy
aideras.

—Toujours comme dans la tour de
Nesle, ricana la Cadière.
—-À quatre heures, reprit le cdlouel,

tn le privras de se recoucher sur le sol
de cette cave ct tu couperas d’une main
les cordes qui entourent ses jambes,
pendant que, de l’autre main, tu le
tiendras en respect avec ce revolver, Il
à six coups et il est chargé.
En disant cela, Sigoulès pagsa l'arme

à Roger qui la mit dans sa poche.
—Quandce vera fait, tu sortiras à

reculons, tu cufermerss M. le vicomte
ot tu resteras en faction devant la porte
jusqu’à ce quo je reviouna. As-tu com-
pris ?
—Oui,
—Fh bien, tors un instant, afin que

jo to dounz mes dernières instructio ss.
Rogar sortit, ot lo colonel, après

l’avoir emmené à quelques pas du
cavoau, lui dit & voix basse :

—Maintenant, donne-moi la clé de
la maison et rappelle-toi les“deux con=
signes: ne pas laiseer sortir ca gredin
et n'ouvrir à personne, sous aucun pré-
texte.

Je serai de rotour à quatre heures of
dimie… peut être plus tôt.
—Ta me trouveras à mon poste.
—Un dernier mot Tu laisseras la

Cadière remuer et marcher dans son
caveau, tant qu’il voudra. Ce que jo
veux, c’est qu’il puisse se dégourdis les
membres. afin qu'il soit en état de s’en
sorvir. Mais il est inutile qu'il se délie
la langue. S'il essais d'engager une
conversation aveu toi, s’il cherche à te
faite parlor, afin de eavoir ce que je lui
prépare, tu ue lui répondras pas.
—Sois tranquille. Jo ne suis pas

bavard,
—Non, mais iu es regeur. Et s’ii

t'injurie.…
—Ja mo boucherai les oreilles pour

ne pas entendrs.
—Très bien. Je compte sur toi. Re-

tourno à tes fonctions de gardien-chef
et romplis-les avoc intelligence.

Sur cette dernière recommandation,
le colonel sortis de la maison, et songes
à préparer l’exéeution do la dernière
parti de son plan.

Il tenait la Cadière ; Mme Larmor
«t Cherdin étaient sous clé ; il avait
décidé M. Larmor à se baltre. Mais
tout n’était pas fait.

TI Ini fallait un témoin de pius, et
comme ce Cuel n’était pas un duel or-
dinaire, il no pouvait s’adrosser qu'à
Paul de Lizy.

Restait à gavoir si Paul de Lizy ac-
ceptarait et d’abord si son ami Sigoulès
parviendrait à le joindre on temps
utile.

Qu'il consentit à entrer dans cette
combinaison excentrique, c'était dou-
teux, Mais enfin on pouvait essayer.
Le colonel s’en serait bien pourtant

dispensé, s’il avait su que Paul venait
d'apprendre de la hnuche de la comtes-
se que Mme Larmor s'était réfugié chez
Chardin. (A continuer)  
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LIVRES CANADIENS |
Guuvres de Ohoaptaie michenzent reliées x

Pantique on 4 vols, très granio inarzs,
tranche rougs, 524 00,

Acvue de MfonirEal, demi relivre en veau,
4 vols, $16.00.

Rapports eur les nis-irns du diccèos de
Québec (coll c:jon extrêmement rëiv cl
3rêcieuse pour l'nstoire religieuse du
Casads, complète en 21 numéros, S12,

Lemay —Fables canadiennes, 60 ete,
—Vetite poôt:oz, comprervast une

traduction d'Evangéhve par Long-
fellow, 75 cts.

-«igsais poétiquer, (très rare) S2 50,
Dioxvi:. —Les o:seaux du Canada, (avec ligu,

figures intercalées dansle texte)S{.00-
Crfmazie.—Buavres complètes, 81.50.
Gacwon-—Chansons populaires du Canada,

S1-60.
Ganxeao—Hisioire du Canada, 4e él, 4

vols, in-P, $6.00.
Bournassa.—Jacque ct Maries, roxan histo

rique da l’Acadie, $1.09.
Rovrmer —Les Echos poême, 75 cl&

—Àtravers l’Europe, 2 vle, reliés,
$3 60,

T'acué—La poésie française au Canada,
relié, St.25.

Turcorre.—lLe Carada sou: l’Onion, 2 vols,
$2.00,

Dourm,- Lea fiancéa de 151 :, 2 vols, $1,00
DeGaspéae auciena Canadiens, relié

1.25.
DeBoucuerviLre—UÜne de perdue, deux de

trouvées, 2 vols, $1.00,
LarerniFre --Les gaps canadionnee, 2 vls

Lerarves, (consu! de France.) Conférence
sur la littéraivre allemande et la
poéelo aux Etats-Unis, broché, $1
relié en percaline, 51.60.

Gimonas.—Au foyer de mon presbytère,relié
en perealine, 31.50

Congrès catholique de Québec, relié en

percaiine, $1.50.
Casunaix.— Œuvres complétes, reliées,$1.25.

—Hietoire de l'Hôtal-Dieu de Qué-
bec, $1.50.

BastsroT.— [2 Québec = Lima,ralié, $1.50.
Cravveav.—Charles Guérir, très rare et en

parfait ordre, $5 00,
DeCazes-—Notes sur le Canada, relié en

Fercaliue, 69 cts. Lo
Bruxrr —Lnafatnille et ses tradislons, 75 ©
MarweTTE-—François de Bienville, 75 cte.
ProvanogeR—Pe Québec à Jérusalem, 52
Collection du manuscrits corcernant la

Nouvelle Francs, $2.50.
Le Journal des J'égtitzs, en très bon ordre

broché, $30.
L'Indien Sougraine par Lemay, roman des
ples émouvante, sera publié prochaine-
re t, $L 09,
Et un grard nombre d’autres livres

JF. D, F'ADSIMAU,

11, BUE ARAGO.
27 mars 1834.—6f 885

Magasin de Chaussures
DE PREMIER CHOIX

RE Aux prix les plus Populaires “GA

A.J. CARON,
228 RUE ET FAUBOURG ST-JEAN 2%,
Le soussigué profite de la saison du prin-

terops pour adresser es plus eincères remer-
ciements aux nombreux clients qui n’ont
cersé de le patroniser dopuis la fondation de
son étalli sement qui date de 1879, et dont
le guccès toujours croissant est dû aux gé-
néreux encourag: ment du public dans toutes
les clagees de la eociété, non-seulement de
Québec, mais même en dehors de la cité,
Aussi le suuss'@né n’ar.en négligb et a fait

même j'impossible pour monter con nouvel
assortiment de chaussures du printempe sur
un pied qui défie touto concurrence, non-
seulement sous !e rapport de la qualité supé-
rieuro, mais en mémo temps dans Ja réduc-
tion exiracrdinaire ds ses prix.
Tout lo monde pourra obtenir ypleino of

entière satisfaction en achetent dans ce ma-
gasin. Leo dames, les messieurs, les enfante,
en Un mot toates les familles trouveront
toujours ce qu'il y a de plus élégant, de
mieux fini et de meilleure qualité en fait de
chargautres, soit eur commando où faite
d’avence, en s'adressant au N © 228 rue ot
Faubourg St Jesn.

A. J. CARON,
Marchand et fabricant de chaussures.

2) mars 1884 —~3m., 268

AVIS SPECIAL.
Les personnes qui te proposent de partir

de cette ville, ou tous ceux qui pourraient
avoir poux une raison cu pour une autre
Yintertion de vendre Jeur ameub’ement de
maison à l’excen, ce printemps, feraient birn
dans leur intérêt d’aller voir MM. PAX-
MAN a Cie, 136, rue du Pont, St Roch,
pour s’entendre avec eux, sur ie jour de
la vente.

Meceieurs Paxman & Cie, comptent sur
la taveur d’uno bonne part de patronage,
grâce au soin qu’ils apportent À leurs ventes
ainsi qu’au règloment scrapuleux et tou-
jours satisfaieaot du produit de leurs encans.

21 mars 1884 —
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*ncanteurs et agante,

Québze
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7 ES SGOUMISSIONS adressées
au Maître Ganéral des Postes ssroat

reçues à OTTAWA,

Jusqu'a'Midiie 2 ai,
RARE m0

ponr le t-avrport des dalles de sa Majesté,
sons les conditions d’un Contrat pour un
un terme de quatre années dans chagns cas
aller et retour, entre les endroits <1 dessous
inentionné:, à partir du

ier Juillet prochain.
CACOUNA et la STATION;DU CHEMIN
DE #'ER, douze fois par feraaine.

CAP ST-IGNACE et la STATION DU
CHEMIN DE FER, douzs fois par re-
maine.

CRAIG'S RCAD STATION et LEEDS,

tr. is fois par semaine.
GLYEN RIVER of 8T-ANTONIN,six fois

par semaine.

GREEN BIVER e: MODESTE, six fois
par semaine.

LAKE ETCHEMIN et LANGEVIN, deux
fo's pur semaine,

L’ANSE A GILLES ot la STATION DU
CABMIN DE FER, &ix fols par semaine,

LAVAL et QUEBEC, deun fois par se.
maine.

L'ISLET stla STATION DU CHEMIN
DE FER, douze fois par eemaine,

MONTMAGNY et la STATION DU CHE-
MIN DE FER, douze fois par semaine.

RIVIERE.DU.L,OUP et la STATION du
CHEMIN DE FER, quarante-nuit fois
par semaine.

POINTE SECHE et STE-HSLENR,
fois par remaine,

ST-ALEXANDRE e: la STAT.ON DU
CHEMIN D& FER, douze fois por te-
mine.

STE ANNE LA POUATIERE «ja STA-
* TION DU CHEMIN DE FER, douze
fou jar semaine.

ST-AN-ELMEet la STATION du CHE-
MIN DZ FER dovz* fois par semaine.

ST.CYRILLE et la STATION DU CHE-
MIN DE FER, deux fois par semaine,

ST ELZÉARet ST SYLVESTRE! EAST,
deux fois par semaive.

ST - FRANCOIS, MONTMAGNY et la
STAYION DU CHEMIN DE FER, six
fois par semaine.

ST-JEAN PORT JOLI et la STATION
DU CHEMIN DE FER, douze fPis par
semaine,

ST-PIERRE MONTMAGNY et la STA-
TION DU CHEMIN DE FER, douze
fois par semaine,

trois

Des avis imprimés contenant des renrei-
gnements plus détaillés au svjet des condis
tions des contrats projstés seront en vue
aux Bureaux de Poste ci-haut mentionnés,
on au Bureau Au ecuesigné, où l’on pourra,
aussi, 5e procurer des formulce de sourais-
sions.

Burean de l'Inspocteur der Postes,
Québec, 18 mars 1884. }

WILLIAM 4. SHEPPARD,
Inspecteur des Poster.

29 mars i884—3f orol 108-395

 

DEMANDED'EMPLOI.
Un jeune homme sortant de l’école an

ann premier da Mai désirerait nvoir un
emplot corane tenenr de iivras. 11 fournira
de bonnes recommafdations. Adresser au
No 332, rue ubourz Et-Jean, J, C.

4 mars 1884—1m 06
 

A LOUER.
UN LOGEMENT, au ler étage, No 18

rue du Palais ; pcurrsit ausei gervir pou,
un bure u.

W’adrestez à
ALPH. POULIOT,

ih
No 15, rue Buade

19 mars 1824—o 363

DEMANDÉ,
Un Apprenti Barbier trouvera de l’em ploi

en s’adressant
ALPH. LÉGARE,

15, xue Des  dins.
N. B.—Un jeune homme qui aura de

  l'expérience sera préféré,
19 mars 1884.~ 28 - 8368 

Québeg 27 mara 1884:

AVIS PUBLIC:

L'iagenieur de la CitS prie les citoyens de
nettoyer les trottoirs d'IIUI 4 SAMEDI pro-
chain on Tour le Ler Avril an plus tard tel
que voaiu par les règlements de Ja Cits,

CHS, BAILLAIRGÉ,
Ingénieur de Ia cité,

JORPORATION.

Brreau du Greflier de la Cité.

HOTEL DE VILLE]
Québec 27e déc, 1883.

Avis , oiic est par le présent donnë
qu'une demande sara faite de la part
de lu .crporation de la cité de Québec,
à la prochaine session de la Législature
da la Province de Québec, pour obtenir
un acte pour amander et rafondre les
actes incorporant à cité de Québec,
pour étendre les pouvo.rs à elle confé-
rés relativement à l'augmentation du
rovenu, au changement du modo de la
perception des dits revenus, et pour
d'autres fins.

L. A, CANNON,
Graffiar de la city

DEMANDE.
On demende NU APPRENTI TAILLEUR.

S'alresser à J. WOY, Tailleur,
86, rue Sous-le-Fort, B.-V.

3 mars 1884—o 204

ARGENT A PRETER
A COURTES Rowepi-

«1709 DSFS0QOSS qui: 5 PINCE a nemande
la signatures seule ‘emprunteur, de-

puis vue piastrs et au-dessus,
S’adresser rus Dasfonnés, 59, et ne Gran

—

 

45

5 uov 1883 —8wn 808.

SOUMISSIONS.
La-fabrique de l’Ancieane- Lorette de-

mande des sé missions pour préparer son
clocher à recevoir 3 cloches
Demander des rerssignonitrsi « . soussie

gné ou mieux encor: n'ler voir ça clocher,
Les soumissions devront être axregaées

Au goussigns, avant 1 CAVpoe
chain.

703, OCT. Fu.GHER, Pire Curé,
19 maze 1334 =efip 265

Le magasin maintenant occupé par MM.
Whitehead & Turner, rue Des Sœurs,

S’atresser à la Jompagnie de navigation
du Richelieu et d’Ontario.

A. VESFORGES,
Agent.
193

COMMIS DEMANDES.
On a besoin de deux commie, munia de

bons certificats, 2achant Panglais et le fran-
gais, le premier qui devra s’occaper du ma-
gasin et des livres pous le premier Mai pro-
chain, et le second pour le 15 de juin, pour
aider au magasia et transporter Jes effots a
domicile.

S’adreseer à G. H, COUILLARD,
Marchand de Cacouna,

62

 

29 fév 1884.0

 

18 mars 1884—o

ASSOCIÉ DEMANDÉ.
On demanie un associé pour prandre

l’eatière direction d’un établissement eom-
mercial en opérations depuis que'que temps
4 1a Baie des Chaleurs. On n déjà fait les
préparatifs nécessaires pour metire sur pled
eutre 1060 et 1500 barils de harengs. Une
nouvelle ligne de chemin de fer va proba-
blement être miso en opération ce prin-
temps, Fxcellente occasion de faira de l'ar-
gent On n’exige qu'un petit, cv pital.
Pour plus de détails,

S’adresger : Boît 794, P. O.

  

Québec.
15 ma & 1884.---0 351

W. GL PAXNAN & (in,
EM ANTEURS, EVALUATEURS

— ET —

AGENTS GENERAUX,

Achdtent des assortiments d’efl t3 de nou-
veautés, d’épiceriea, ete, +

— AUSSI —

LIVRES DE OREANCES.

36, RUE DU PONT,
— ET —

Rue St-Valier, St-Roch.
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 D'EVENEMENT
  -

ANNONOES NOUVELLES.

Grandesoirée dramatique.

Cie, d'Assurance Royal Canadienne.

Dans l’affaire de E. Déchêène—E. J. Du-

beau.

Société b'enveillante St-Roch.—O. Goulet.

Contrats de la Male—W. G. Sheppard.

Encan de meubles de ménega.—J, OC. Jac-
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"QUEBEC.

LUNDI, 21 MARS 1884.
 

DEUX AMIS.

Les journaux disent que l’hon,|
D. A. Smith a reçu l'offre d’un
siège au sénat. ~~
Ce que c’est que la politique.
es-derniers mots de la session de

3-—1873-74 furent de Sir John qui s’é-
cria, de son siège que M. Smith

était, à ses yeax, un black-guard, un
ruffian!

M. Smith avait «'âthé» Sir Jahn
sur la question du Pacifique,

D-puis lurs jusqu'à la sessin-
dernière, Sir John et M. Smith ne

ge saluèrent pas !
Le danger commun qu'ils ont

cowu à pronss du prêtdes trente

millions a réuni ces denx hommes

et eua fait des >mis de cœur, comme

aux jours d'autrefois !

 

res
 

Une ailocution.
a

Sa Sainteté Léon XIII, au cours
d’une allocution adressée dernière-
ment aux car!iraux, a dénoncé la
violation des droits de l'Église par
le gouvernement Italien,

Le Pape à d-mmandé le rétablisse-
ment du pouvoir lemporel et a pro-
testé ‘ nergiquement contre les juge-
ments rendus çar les tribunaux îta-
liens,

 remetmeme

PETITE d'IKONEQUE

IL est tout pro5ablo que le parle=
went fadér «ra prorogé la se-

maine pro., . Sir Joho Mace
Donald a © wei aja déprtation
que le got potent ferait LouL en

son pouvc: tsrminer la se:-
Sion avant l'a; ‘us.

  

x

x

Sr Joh? Marlonald a retiré son
projet de Jor concernant le ces
d’éligibité, La question de donner

iva Lin Der esi re-

mise à la pra: utn6 session ; elle
devrait être renvoyée aux calendes
grecques.

x À .
 

Le débat sur l’adresse en réponse
au discours du trône à la législa-

ture locale doit commencer cette

après-midi. Comme nous l’asons
déjà annoncé, c'est MM. Fancher de

St-Mavrice, appuyé par M. Poupore,

qui proposera l'adresse.

xx

L'hon. M. Taillon, procureur-
général et chef de la droite,a dé-

claré vendredi qu'il donnerait au-
jourd'hui les explications voulurs
sur les changements ministériels
qui onteu lieu depuis la dern'ère
session.

 

Le meurtre de St-Magloire

L'aboudance des matières nous a em-

pêché de commencer avant aujourd’hui

la publication des témoignages dans
cette affaire —Nous en donnons un ré-
sumé aussi fidèle que possible dans une
autre colonne, attendu que le manque

d'espace nous empêche de les publier

in extenso. Le procès qui a duré trois

longues journées s’est terminé samedj

soir par un verdict de non coupable,

Notre ami M, L. P. Pelletier, qui,

commeon le sait, était l’avozat du pri-

sonnier a obtenu là un succès dont il a

droit d’être fisr—Nous l’en félicitons

de tout cœur,

Lee crane mormétierGIAHaeerrbihn

IMMEGRATION.

Le tableau suivant nous fail
connaître le nombre de brevels
accordés et le nombre :l’immigrants
venus au Canada, soit pour s’y

fixer soil pour se rendre aux Elats-

Unis, depuis 1864 jusqu’à 1383

inclusivement :

 

   

  

   

Immi-
Année, Brevet, grants

1864.7 os LEPINE 181 40,649

1865... 200 47,103
1866... 337 51,749
1867... 840 57,873
18 BLesssessesssrerses 643 71,448
1669...………erseree |965 74,365
1870.., 69,019 |
1871...cnococone course 2,036 65,722
1872 su. 2,215 89,136

93,109
£0,022
43,458
35,549
35,285
40032
61,052
£5,850

117,016!
193,150
20689$

Exportations.

Lo tableau euivant nous fait connaître

la valeur des exportations canadiennes

pendant le mois de février, à l’excsn-

tion de la Colombis anglaise :

= 32

3% ca
Ag £5

2 «9

$ $
Pro luits ies miner...790,705 6,781

8 nêcherie:. 414,484 3,120
1 forêts... 818,931 33,563

Animaux et lours pro-
Auten, een792,315 15,539

Produits ag izoles.....890,704 30,866
. Objats fabriqués.......256,813 36,506
Divers objets... 32,004 21,440

Toitaux...….….........2896,880 147,959
eeoll, rnain —— State

Grand total...…….. ………...  $3,044,839

 

NE DEPUTATION.
Une députaiion composée des com-

mis:aires des chemins à borrières et

accompaguée do l’hsn, M, P. Garncau,

de M, Gauthier, député d> Charlevoix  et de M. L (G Disjardias, député do
Montmorency, “ut rendus samedi au-

près du gonvernement pour s’oceuper

d'un projzl de loi qui doit ê.re soumis|

à la législature perdant cotle session, ZE

n'y a en rien du ducidi à cette ontrovue, |

La députation dois rencontrer de nou-;

RE "

Nouvelle ligne de steazners,
Nous lisons dans le dernier numéro

du Witness:

Les n:uvelles parlementaires d'Otta
wa rous apprennent que les Allan, ou
les successeurs de Sir Hugh sont sur le
point d'établir entre la Colombie An-
R'aise et la Chine une ligne de steamors.
Il va eans dire que cette nouvelle à
donré lieu & force commentaires daus
les cercles commersiaux. Les suoves-
seurs de Sir Hugh ns zont pas absolu
cent communicatif« à ce aujet-là.
Cependant le fait seul ge l’on ait pu

ment'onner le projet sur le parquet de
la Chbamb:e à toute signification. Le
Parlement, c'est Is source même des
subventions, et comme lon rat porlè
généralement à subventionner les ligaes
de bateauz 4 vapeur, il n'est paa illo
gique de eupposer que l’on puisse avoir
l'intention d’ailer les lignes da stea-
mers (léjà existantes à étendre le champ
de leurs opérations.

free

SOCIETE ROYALE DU CANADA
—

Ainsi qu’il avait été annoncé, il y a eu

samedi soir dans la salle des promotions

de l’Univeraité-l aval, une très brillante

sésnce de la section française des lettres

et de l'histoire de la Société royale du

Canada,

A raison d'une indisposition grave, le

président M, Fréchette n’ayunt pu des-

cendre à Qu'bec, le fautenil était ocou-

pé par le vice-président M. Marchans,

qui avait à ea droite le président général

I’hon. P. J. G. Chauvesu, et 4 sz gauche

le chevalier Sterry Ilunt, vice-présilent
général,

Sur les fauteuils académiques avaient

pris place MM. les abbés Hamel), V.-G,,

Tanrguoy ct Leflamme, MM. Sulte, De

Cazer, Lemay, LeMoine, Faucher de St,

Maurice, Dunn, Marmatte, Legendre,

Geo. Stewart. MM. les abbës Hamel et
Liflamme et M. Stewart étaient eur
l'estrade À titre da membres d’autres

sections de la Société royale.
Mgr l’archevêque, les présidents des

deux branches de la législature, les dé-

putés,leeurintendant ds l'instruction
publique, s’étaieñt rendusÀ l'invitation
de MM. les académiciens, et la salle

était remplié, Oa & remarqué ceper-
dant que les daracs auraiezt pu être
beaucoup plus norobreuses dans les gz-

lexis,

Éon Excellence ie gouverncur-géniral,
qui désirait assister À la gfance, en n élé

empêché par des raisons sérieuses. Ser
Horneur le lieutenant-gouverneu: ce!

Mn:e Robitaille n'ont pu s’y reudro nus
plus,

Après quelques muts d'explication

fur lo bub de la récuca, le présilent »

dorné leciure du progremme., Ilaer-

euiio prié l’hon, M, Chaurveau de se faire
l'interprète les nondémiciens auprès de

Paudroire. Le prézident général s'est

acquitté d > cetis agréabls tâcho erce le
tact et le tal-nt qu'ou lui set. Ensuite

€st venu le chevalier Hunt cui a eu la

Ci-ralesza de s'exprimer en françaia

qu'il parle très-Lien. Il a été plein de

courtoisis €: d'uxabililé pour nos
hvmmes de lettres,

On à alors entaïné le programme.

M, Legendre a lu une fort jolie pièce

de vers de M. Fréchette, Cudicur, la
légends du célèhro Cadieux. Puis M.
l'abbé Tanguay a fait passer cous nos

yeux toute une familie illustra et pour-
tant Ine unne -la famille des De Cata-
logne. HL. Marchani a ensuite Iu une

charmarta critique en vers : Les travers

de l'époque, La député de St-Jesn tourne

bieu les vera st y met de esprit.

M. Chauvea:: à donné à l’auditoirs les
prémisses d'un poëme religieux en

l'houreur du Sacré-Cœur qui sura ceuf

chants. Nous en avons entendu deux.

La verzilication en est tièa variée, hec-
reusement variée dirons nous, ct le

podls chrétion a {rouvs duns con cour

des accents ins; irés,

À son tour M, Lo:aay à lu va chavitre

des plus intéressants cu roimen qne l'on

attend aven taut d'impatiense ob qui a

tire: Sougraine

Li, Leg nuire 0? vou cueuño reven-

diguer le droit de frire praser devala

lureus française, uno fouls de piltoien.
ss Cxpresiocs cxmadicnnes, Co {ra
ji est for intécess-nt, mands l'heure

uveucés da le t0.05 d'a pas permis à
veau les micmbres du gouvernement l’auteur de le lire en entier.
cetto semaine. | M. Svlte, le spirituel canf#rancier et

 

; farceurs qui ne prouvent jamass ce qu'ils

le grave historien, ast venu clore la
séance psr une charmante improgijsa-

tion eur les vieux manuscrits, Il à ioist6
| pour que les gouvernements traveillent

; davantage à faire exhumer de la pous-
,sière ot imprimer les docuraents histo
riques. Les vieux parcheminr, a t il dit,
contiennent la vérité toute nue, tandis

que la plupart des écrivains sont des

avancent. M Sulte aime la polémique

et est un redoutable jouteur.

Comms on le voit, l'intérêt n’a pas

lengui un seul instant durant toute la

séance, etel'e fait honneur aux éer'-

veins qui en cnt fourni le menu.

Ta section se 16uGM EYMIEUITR GixT
haures, dens les bureaux de l'instruc-

tion publique. On y discutera plusieurs

questions intimes qui regardent la £0-

ciété, Un manuscrit de M. George Le-

may, élève de l’Université-Laval, ayant

pour titre: Funtaisies littéraires, sera

soumis à l'examen.

Espérons que plus tard, la section sera.

en état d'offrir des récompenses qui

stimuleront davantage le zHe de nos

jeuneslittéruteurs,

 

aptmm

LN WEANCE.

Il est sérieusement question, dans les

cercles politiqu's en France, de lex.
pulsion prochaine de M. le comte de

Paris,
Par les ordres du ministre de l'inté=

rieur, une circulaire vient d'être adres-

ede aux préfets de la républiqua leur

demandant des renseignements sur l’é-
tat des esprit, l’organisation des roya-
listés etc, dans les divers départements.

Les journaux républicsins de toutes

tes los nuances insistent eur la nécessité
de mesures énergiques,

xF4
M. Paul de Cassagnac commente on

ces termes dans le Pays la circulaire
ministérielle qui ne fais aucune mention

drs imopérialistes,

A tous ceux qui, mus par un bon
sentiment, nous n'en doutons pas, Lous
reprochent de faire la guerre au prince
Napoléon, nous répondons :

Lo princes impérisl est mort il y a
quatre ans ; lys qualrs ems, nous
étions devs le plein détoloppement de
5eire réginération politique ; aujour-
lan ii, dites, oll en vomes ous ?
iON us le répétons : Qua til fais du
EA

+ jll'arédoità cs point do misèra,
d'«cement, que ls gouvernement de
la républiqua lo pagsaut sous silence,
témoigns pabliquemnent q''itna r:dyute
plu, à l'heure qu'il «at, qu'une chose :
caita royauté dons on s'était tant moqué
et qui n'est devenue subiteueut redo:ta-
ble que perse qu'elle se prépare veut-
être à remrlr des devoi s patriotiques
pour le-quels les Donapurtea Le sa sen-
tent ni le bras a-sez fort, pi les reins
aseez solides, ni le cœur assez résolu !-—
Paul de Cas:sguac.

 
L'ivrogneris fait de terribles ravages

en Franco &'il faut en croire le Moniteur

Universel,

Paris dépense par an 580 millions à
boire dont beaucoup plus de moitié à
s’empoisonner do drogues infâmes et
frolatées qui l'abru iesent cù le tuent.
Le builges des boissons parisionnes éga-

i le presque à lui seul le budget de toute
le républizun pour l’armée de terre, et

  ; Paris, depuis treize sus, » ingurgité plus
| que ‘a rançon de la France, Les mastro-;
quels lui ont coû:é aussi cher que los,

, Prussicns, i
i Lalcooliame v'ess A la fois étandu et
;omplié, Il y a plus d’ivregnos qu’autre-|
| fois, ot cer iviogres s'intoxiquent avee
des poisons plus maleaina. Si l’on ne
pout faire dix pas dans une rus de Pa-
ris saus y rencontrer un marchend do
"vin, il ost difficile d’en faire quinz”,
surtoat & certains jours eb dans certains
Quarliers, tans y rexconbrer un ivrogne.
Lo luniii, le défilé commence dès sept
heures du wet, et à minuit on en
“rencontre cnooke qui Pettent lea gars

Ls bon ouvrier lui méme, bon époux,
bou père de famillo, lo samedi voir apres
la paye, OU le Uimeuche, conduit -a
vicillo et ses wioches chez le mannczin-
yue. Il régale,

S'il faiv besu, on in-talls la table sur
le trottoir, et là, dans la mince raie
d'oubro dessinée par l'auvent, ruisse-

- _—. À

  

lant de sueur, coudoyés par les pas-
rants, respirant les émanations de la
rue, du gaz et de l’égont, les braves
gens dégustent le litre à quatorze avec
unesatisfaction profoude. Quelquefois”
trois ou quatre litres vides sont alignés
sur la table, jamais unegoutie d’eau,
bien entendu ; ce serait une insulle de
lour en offrir. Le cœur du passant se
soulève à voir daus le verre épais cette
horribls lith-xge où l'on tro verait de
tout, excepté une goutte du sang do là
grappe, et qu’ils boivent du confiance
puurse fortifisr, comme ils s'iustallent
sur le trottoir étroit, au bord du ruis-
sean, dans uno chaleur méphitique,
pour respirer le hou air! Lo.
eam0gt *dofLe 14 avrir Aura liou à Cahors 4

navguration du monument élsié àla j
mémaire de Gambetta, Let membres du +

cabinet et un grand nuwbre de sommités
républicaines assisteront à cet:o cérée
monie. CL. 4

- -a
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Encan de Meublas de Mérage,
diauos, Tapis, ete,

Par OCT. LEMIEUX & Cir.

Mardi, lg Lex Avril,
A la wésidence de I P. Bazm, écr, No 63,

rue St Augustin, Faubourg St Louis,

 

Nous avons mga instruction da I, P.
Bezin, écr, de vendre à l'encas à ga rési-
dence, No 83, rue St Augustin, mardi le 1er
Avril, tout Ian eablevaert de ça maison
consistant <n om'ublement de ralon en
crin, Cinsère, m-guifique piano cottage de
7 octaves,tapis de Bruxcl'es, tables à cartes,
gravures, orne veuts, arseublernent de salle
à dîner, sidebcard, t.ble à rîner, prélarte,
anglaie, ameublement de chambre 4 cou
cher en frèus et Loyer noir, tapis, Ustensiles
de cnisino et quantité d’autres «f- ts, vis: bles
le matin de la vente. Le tout vendu abso-
lement sses réserve. La vente tormmencsra
à 2 heures précis:r.

OCT. LEXIEUX & Cie,

 

Encacteurs.
27 marr 1874.~~EC

7

Encan d. Meubles trés élé-
gants, Argenterie, Tapis

ete, etc, ete, ‘

“Par OCT, LEMIEUX & Cry;

Mercredi, le 2Avrit;
À la réridence de Jra, Vandiry, No 52, rue

d'Artigny, Fuubourg St Louis.
 

Lous avons reçu iusiruatioz de Jos. Van-
dry, écr, de vendre à l'enczn, mercredi le 2
Avril, à sn révidence, No 52, rue d'Artigny,
fa: bourg St louis, tout le ran_nifiquo
ameublement da ta muivOn, Cousis:ant en :
meubles de Haken co rzeris <n crin, meubles
de parloi en royer vor 6 uverten brocate),
topis ae Frazcile: 1reequ- nent, tables de

ment, Labea À cort:», iniroix de CcsnicLe,
ii lier en +re40! «0,5lata, meu-

3 de encle à dîner, sitehcar”, table d'ex-
tensinu, rideaux d-Crn à: av € 1 vie, rileaux
d'erche avec TÔl: en canre ‘oré, tablo de
Ve pasesge, ten. ie: de c-isuc er quantité
d'aus es eff ts, Molt era vie ble mardi le
lez Avril de 2 à 5 heurs P. M.
I. len taps ot préda t zoit ne ils et de +,

qualité guçérieurs, 16 tout ét qu Ordre pars
fair,
La

  

  

avente cemmencra à 2 heure +15.
UOT. LENIEUX & Ce,

Euçanteurs.

“ces,

27 mers "884 EC

 

Grand Encan de Meubles très
élégants, Miroirs, Tapis,

etc, etc,

Par OCT. LEMIEUX & Cuir,

VENDREDI, le 4 AVRIL,
A notre magasin, 258, Rue et Faubourg St-

Jean, Québec.

Ametb’ement de sel.n Louis XV couvert
en brocatel de cies, smzublement de parloir
(ouvert en crin, grands mivoize do trumeanu
ds 8 pieds cares richewenl ornés, éta-
gères, chaises d> fantaisie mostés sur
b'oche, tables de cenire dacsus en marbre,
tab'es d'exters'on, m'rou de € r ich=g ace
urgluime, magnifique bibliothèque +n noyer
noir pouvant c.n'enis 503 volumes, quan-
tité de chaises do rallo à dicer de tout
genres, smenblemont de chambre À coucher
tiès élégant dessta en marire, matelas en
pur «ri, mmutslos en laine, tipis es tapis
serie, ta sis en idee, ete, oto.
Tout cet imumense assortiment de meu-

b'es ci haut mect'onnée sera vendu Ven-
drvedi led avril, & notre ra’le, 253, rue et
Fanbon g Si-Jdean, Québ.c. Jr tout ects-- |
de preorder classe tant qu'à l’ Ega ot Le
bonté, Giant manufacturs per les _: leurs
bul ten du Canada,
dus excans toézitent l'atte. tio “u pallie,

Le wont aera visible Jeudi lo 4 Avril d22 à
8 beaten POM.

Lia vente commccia à 2 heure l', M,
précises,

OJT. LEMIEUX & Cie,
Encanteure.

29 mars 1874—CE
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Présidence de l'hon. juge A I.
Angers.

M, Jame. Oliva, C. M, occupe pour
la couronne
M. L, P. Pelletier comparaît ,.our le

prieomnier ; il est essisté de M. A.
Bender commo conteil,

Amiès le choix des jvrés qui se fait
avee beaucoup de difficultés, ithest
dorné jvetnre de l'acte d'accusation et
M. Oliva, au nom de la couronne,” ez-
plique Ja caure aux jurés d'une manière

sd succinte.
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*» Puis viennent les témoiguages:
Mancineres TRHERIEN, de St Magloire

épouse «du Prerro Asselin, dépuse comme
suit: Le 26 novembre 1883 j'étais
occupée dans LP maison aux Soins au
ménage, lorsque vers sept heures du
£oir quelqu'un frappa à ma porte.
J'étais seule J'allai ouvri: et le défant
Eleéar Lemieux, entra et me demanda
de le laisser coucher sur un banc près
du pcële, disant au’il avait attrapé un
coup et qu’il ava t la tête grosse, qu'il
ne se la sentait pas; je l’exsan'nei alors,
il avait #la figure ploine de sarg
et avait une Dblersure à la tête.
Je lui demandai cù il avait attrappé
cela, il medit que s'était dars ls cho
min do la grande ligue depuis chez un
nommé Misveault à venir aux pieux,
Je voulus le laver mais il refuca disant
de le laisger tranquil'e qu’il avait la
têts trop grose Le défunt me dit
auesi qu’il élait parti de chez lui dans
l'intention d'elkry à uno sssemb'éo
d'éco'cs au faubourg. Eusvita il n’a
plus parlé. Moi j'ai envoyé chercher
mon mari qui était chez le voisin et
quand il est entré nous avons trouvé
le défunt assez mal que nous avons
envoyé chercher M. le curé pour lui
dosner les sacrements, Dans l’inter-
valle nous l’avons lavé et le sang cou-
lait toujours de ça bicesure sur la tempe
gauche. M. 1e curé est arrivé et le
défunt re l'a pas reconnu, il n'a pa
reparlé enauit:, 1! à tonjours continué
à baisser ot il est imurt le lendemain
maiin à cinq houres. Le défunt ne m'a
pas dit Aptre chose. Ja connais le
pris enniet à la barre, il ‘ait venu chez
nous le mardi avent ca que j'ai raconté
et il avait Àit en prés nes de mon mai
qu’il était en ch:esne avec le défunt,
qu’il avait élé une fois avec una hazho
pour le rencontrer mais qu'il y avsit
un témoin et qu’il s’un était retourné
de mêzac,
Le pri,cruier rous à dit que cette

difficuité ét ii pour Heauconp de raisons
et agentes peur des deveirs de voi-
sins, Le pris:zzi:r a ajouté danz la cie
couxtsnice «1 question en parlant d’El
zr Irmeu , e défait — Cr fi long

  
asp: 4 13 nee bares le chemin, mais il
e ms iy beri rs plus Vennés prech:ine,

- "Car je suis gréd roux le servir, J'ai com

 

pris par :à qre -° le riisonnier rercen
trait le do fury qu’il lui f.rait un mau-
vais par'i La; rirornier avait J’uir exité
en parlent «ini, je n’ai jaraais entendu
le défunt parter au prisopnier ni faire
des mensces contro lui,

Transquesti.nnée par M. L. P. Fel-
letier.

Le défunt avant Ge perare connais-
tare: chez voua n'a pas prononcé une
seule fuis le nom du prisonnier et n’a
pas par'ô de lui avant de mourir, il n’a
pas dit que quelqu'un l'avait frappé,
mais eculement qu'il avait atirappé un
soup vas dire comment. La blessure du
défunt était audessus de la tompe gau-
cha et ça esignait un per,

Ici le témoin est sévèrement trans-
guestionné pendent près d'uno heure ot
deruie sur les prétenduos menaces faitos
par Carrier en ça présence contre Le-
mieux ; clle contredit carrément eur
plusieurs poir.ts sa déposition donnée
deventle coroner et eo déclare inca-
pable d'expliquer ces contradictions,
finalement elle controiit le commence-
ment de son témoignage sur un point
ascez importent eb revient À ce qu’elle a
juré devant le coroner, E le explique
aussi as:ez difficilement ct nu grand
amusement du public ure vision qu’elle
a prétendu avoir depuis Ja mort du dé-
faut et dans laquelte ce dernier lui to-
r«it apparu su milieu do ia nuit pour
lui recommander d'être prudento ot lui
dire qu'elle avait déjà trop parlé de
l'affaire en question,

Ello termine go déposition en affir—
mant que dans tousles cas elle est bien
positive de tout ce qu’elle n juré et

 

sa vision.

vient d'être entendu et je me rappelle

 

quitnt à ce qui avst p ssé chez lui:
le feir du meurtre et quent eux.

soir-Jà, ‘T1 exp'iqne copeudant d'une,
manière différente les menaces de
Carrier auxquelles il était aussi présent;
le mardi précadent :) le prisoncier sou |
rient lui aurait di° les paroles suivantes :
j'ai averti Elzear Lemicux da prendre
garde ot d'avoir À faireses clotur a ot:
sestdevoirs auvoisin sinon que je l'y
forcerais; bien. Lemieux ne m'a rien
répondu'et je euis fatigué de tout cela,
et je“vais m'y prendre dz manière à ce
que tout cela finisse bien vite.

Suivant le témoin A-selin, ce sont là
toutes les menaces qu’auraisnt faites
Carrier. Il raconte aussi avec une
légère variarts l’histoirs de la hache
et donne en somme un témoignage qui
comiobere celui de sa femme «ans p.u-
sieurs parties

I. est transquestionné jar M. À.
Bender qui réussit à lui faire changer
d'une munière notable sa première ver-
sion et surtout celle donnée devant le
coroner.

“ Ma fexme,lit-1), parle beaucoup et
la moitié du tumps je n’écoute pag ce
qu’elle dit. Elle a commencé à mo
raconter ça vision mais je lui ai dit de
mo lnisser tranquillo avic ces histoires

1a. Jex’ei prs eru ce qu'elle disait.
Loreque le coroner est venu j'avais
l'esprit pas mal troublé à cause de tout
ca qui était arrivé et parce que ma
maiscn était remplie por les parents, la
fomme et les enfants du défunt qui ee
jetaient dans nos brasjen pleurant,et il
peut se faire quo s0.s le coup de cette
émotion je me gois trompé dans mon
témoignege devant le coroner. C’est à
cela que j'attribuo les différences qu’il y
a eutre ce que j'ai dit devaut le coro-
ner et co quo je dis aujourd'hui.
JOSEPH ASSELIN.—Je demeure

à St Magloire, je connaissais le défunt.
Je connais sussile prisonnier. Le 27
novembre dernier, j'ai rencontré le
prisonnier ct il m'a raconté co qui euit
à propos de la mort de Lemieux : La

26 au soir vers 6 houres, n'a dit le
prisonnier, je descendais port: uno
charge de farins an moulin pour Oxtevs
Dernier, un defmes voistis, ‘9 suis passé
devart chez Lemieux 1- défunt, ct

ensuity ja suis arrêté chez Chale:
Boutin fils, mon grndre, Le adnt que
j'étais là quelqu'un & passé, ( ;
c'était Marcol Audeb ot j: avis corti
pour l'appeler, mais la prisons Gi

pisai® vo m'a pas répord. Ne lite,
in femme de Chs Lou : ‘
can'est pre Mae lewit wirépuady,
j: suis a'ois erbargzé, i
au moulin à one dist n>
eing milles. Rautu à vu cudroit ques.
nomme la Toute 5 Che:lrs, à un
endroit isolé au nriiu do bis, jai
vu uy homme qui atten aif. D m'est
venu à l'idée que ç« poumail és
E zé+r Lemieux qui m'evail vu passez
et qui m'attendait pour me baitre, J'ai
pris rlors mon fouet par le petit out
et j'ai attendu, Alors Lemieux, car
c'était lui, wit la main sar ja hrido do
mon cheval et m'arracha mes guides. Ii
mit alors 1» main sor le timon de la
voiture et mo demanda quelles men
teries j'avais été faire au curé dimanche,
Ja luijrépondis: tu le sais, le curé tel'a
dit dimanche, Alors it m’a dit: tu vas
me faire des promesars, ce soir, c’est le
tornpe, ct en ume temps il esaya de
monler dans ma voiture. Je lui dontai
a'ors un coup de fouet eur la iête of il
plia. Il ge releva la tête ct voulut con-
tinner mais je lui donnai un autra coup
sur la tôte et il écrans no Jairsant que
ça main eur le timon de la charretta. |
Je lui ai donné un coup sur la main

  

 

   
 

 

   

 

 
que les roues de ma voiture lui pas-;
cèrent sur le corp. J'étais chargé de

rendu au viil-ge à troig milles de I el;
jo suis allé racontar su curé tout co qui
s'élait passé Voi'à continue le témoin

sonnier. Nous ne savions pas alors ni,

Transquestionné par M. Pelletier, Le
prisonnier z:'ur°.outé tout cela sans que |
jelolui demanda, comme une chicane,

les blessures wcriefles, Le prison-
nier m'a dit qu’il avait eu peur de
Lomieux et que c’est’pour s'enjdébarras-' 

 

ji ru qu,

défunt l'avuit attendu pour l'ascaillir, |

avait frappé qua juste a see pour re
déf-ndre et lu lisser ja ser, Lntro

Tenzontre avait «u ‘ieu dans la roate St
Chacles ot la demeure de Prerre Asselin
près de l’église, il y a una distance de
trois milles & peu pid:de sorte que le
défuut après avoir été battu a 41 faire un
trajet de trois milles à pi poux se
rendre chez Asselin, Ce chemin est
mauvais et rccailleux et il peut arriver
que le défant ÿ soit tomhé ; il y a des
endroits dans ce chemin où en tombant
OL pourrait ce faire mal, mais pas mor-
tellement je pense ; on pourrait peut-
être se faire bien mal.

Réexuminé

Ce chemin est un chemin ordinaire
comme tous les chemins publics dans
les townships, Je Le connais pas
d'endroits particuliers dans ce chemin
qui soient dangsreux. Je n’ai pas eu
d'autre occasion depuis lors de parler
de cette uifaire avec le prisonnier.

Viennent ensuite les témoins Marcel
Chabot et Gc'ave Dernier à qui le pri-
sonnier avait aussi fait des aveux et qui
donnent une déposition à peu grès sem-
blatie a celle de Joseph Asselin, mais
avec uno teinte plus défavorable au
prisonnier Co dernier Octave Bernier,
ajoute que dans une circonstance il a
vu le prisonnier aller trouver le défant
avec une hache pour lui demander un
licou que ce dexnier avait lui apparte-
nant.
CHARLES BOUTIN pére, donne

aussi una dépo itionjidentique;il déclate
aussi que le prisonnier lui a raconté
toute l'aifsire,

Sur les transgnes‘ions ce témoin
admet que le défunt était plus jeune et
plus fort que le prisonnier; que les deux
s'en voulaient ; que lui, le témoin, n’a
j-mais entendu le prisonnicrs faire des
menaces contre lo défunt, mais qu’il a
entoudu Lemieux, le défunt, dire la
veills de l'accident,à Ja porte de l’église
de St. Mag'oire, que s’il renconirsit le
prisonnier dans quelque coin voiril ui
mettici des rails sur ie corps, La dé-
fu:s disait cela à propos d'un sermon
que le caré avait p-ononcé et qu’il aitri-
buait à des 1+ 2 rapports mu’auraient
faits is prisennier sur son compte.
JOSEPH LAPRISE—‘o St. Magloire,
cuilivaieur, J’eirencoutré 3! y a sent
où hit mois la pii-onvisr à ia Larre,
c'était en montaæ! de St Char:es, j'avais
b soin dun fouet, je In 27 2 ro

 

 

  

pour le faire larguer et ensuite ju fils jo me défendrai bien, mais jons mt;
partir mon cheval A la course ct je crois | pasune grande différence

Agree

emmyunt pos  

 

Sty J a

11s pocanh, J'ai
dé aw pusonzier la raion. Ii
£ Jui coulé du plowmb delaps,

3°d qUe'qu-a uns ùsereiret avec
elz je m'en c airorai bises, Lo prisou-

svaib loir tés escité en disent
ein Dopuls le 26 novambre denies,
j'ai rercomlrd le pri:cnier qui a
ragurié gs chicane aves lo céfunt et il
m'a Cis qu'il ne regreltaït pas ca qu’il
avsit f-it, qu’avent d'agir il avait été à
Québre pourse consulter ct avait agi
d’après  l’avis de plusieurs hous
Avocats,

   

 

Transquestionné par M. U alter,

Jone sais pas ca quiet devonu le
fouet en question, je no Vai jamais
rovu cnenite et jo ne esis pas ei lo
prisonrier l'avait encor: dans lo mois
de novembio dernier. Lo prisonnier
w’a dit qu'il voulait servir quelqu'un
avec, mais no m'a pas dit avi c'était et
m'a aucuuement parlé du dsfunt en
cetto circonstance ; au liu des mots:
‘ je aven clairerai bien” le prisonnier
à peut-être d:t ces mots : je m'en défen
drat Lien ; j'admets qu'à l’enquête
préliminaire je me suis eervi des mots :

entre Jes|
déux xpressiors qni, suivant moi,
veulent dire la mêre chose, Jo devais

cing cents livres pevant rauf le poids mieux m: rappeler Ir expresxions
de ma voiture. Je me suis ensuilo pro;rer il y à trci- :nois qu’aprégen:.

A propoa do la consulte d'avocats |
qu’il avait prise, Curpier m'a seulement|
dit ce'a comme jo Voi dit tantôt et n’a

lait dive. J'ai compris qu'il s'était con- |
lan ni l’autre que Lemieux était mors.‘ sulté pour se mottre à l'abri s’il areivait |

‘Ç J'ai enlové la peau de la têt> et ouvert
au 26 novembre dervier.(lei le temnin ; et que si lui le prisonnier avait frappé. le crâne,il y avait du sang de réperdu : Pen

forrobote tout ce qu'à dit 8% frmime‘ c'est qu’il creiguait pour sa vie ct qu'il ‘ extra le cuir chave'u ct les 03, ;

qu'elle ne parle plus sous l'influence de ser qu'il l’avait frappé surla tête ensuite , J'ai trouvé les cheveux et la figure,
leur 14 main. Lo prisognier en me racon- ; ensanglantés,

, PIERRE ASSELINde St. Magloire tant cela paraissait un peu excité, il des os du crâne du côté gauche à la
cultivateur. — Jo guis l'époux do n’ovait pas l'air d'en vouloir au défunt parie supéiieure de J'os temporal ctdars
Marguerite Therrien, le témoin qui et se plaignait tout le temps que ls!

Il y avait enfoncemeut |

Ja parti- inférieure du parictal gauche. ‘

|

La partie supérieure de l’os temporal
était fracturéo de trois lignes de large

bgissemerts et aux paroles lu defuntce l'endroit où Le pri-onnier m'a d.t-que la ! sur sa lorgneur et la partie inférieur du
pariétal étuit fracturée d à pen près deux
j'oucés aur en largeur. La partie fric-u-
réo faisait pression eur le cerveau eur
lequel il y avait un épinchement de
sang du quatre onces : le cerveau était
légèrement conjestionné. J'ai ouvert la
poitriue, ls cœur était à son état normai
mais vide de savg, le poumon légère-
ment conj-stionné, le fuie sain, l’estbom:c
vide et sans od ur d'alcool, les autres
organes étaient tous à l'état normal, le
pouce gauche était broyé, il y avait une
légère équimase sur la partie supérieure
et antérieure des cuisses, j'attribue la
mort du défunt à l'épanchement du
gang sur le cerveau produit par l’en-
foncement du crâne, La blesstie a du
être causée pac un coup donné avec
un corps dur, un instrument conton-
dant de fer, de plomb, de pierre ou de
bois très dur

Transquestionté par M. Pelletier,
Je sais que certaines personnes ont

le crâne très épais et que d’autres l'ont
beaucoup pins mince, je n'ai aucune
raison particulière pour dire que la
ble:cure #.dû être ciusée par un instru-
ment contondant ; je prétends qu’une
chute eur le chemin, même si elle a lieu
sur une pierre aigue, ne briserait pas los
os l'u crâne en aucun cas.

eff-t, ja ne prétends pas que tous les
médecins partageraient mon opinion sur
ce poiut, Ja pense bien quo tous ne la
perteageraient pag ot de très bona méde-
cins pourraient peut-être donner sur
ce point une opinion contraire à la
mienne. J’admets qu’une chute de huit
à dix pieds de haut pourrait produire
une fracture semblable, mais ce n’est
pas mon opinion dans le cas qui nous
occupe. J’admets qu'à l’enquête préli
minaire je parais n’av. ir pas décrit la
blessure exactement comme js lo fais
méiutenant, mais ja no comprends pas
beaacoup cela, vu que j'avais dicté mon
té:2oiguage mwoi-méme au coroner il à
dû y avoir etreur—dans tous les cas,
c'est ma déprition d'aujeurd'hai qui
est corsscle,
Quand j'ai donné mon témoignage

d-vadt lo coroner, je venois de tevminer
Veoutopeie of jo devais avoir l’étut de la
b'sesure bin présent à l’idda, Je n'ai
pas rolu mon témoignage ovat de lc
einer. J'udmots qu'il ’appert pzs par
me disposition devants le goron:» gus
"ai vaentionno la fractzre à lu partic

si Le Vos temporal,
chugéo do 500 livrer

nptait aucun volestes ni
2UCT 10 DIX A0 GAT6 CA pai

sant ur la partdo -npéristre dos cui se.
Jde eut: bien positif à jur.r cela,

Ré- examiné
Ta hl sure du crâne a dû dire cand

pe. un instrunent contondant, (est
hors ma connaissance si quelyue chose
à (té mize danma déposition devaus le
coroner.
La Covronna déclare son enquête

close,

 

     

   

À continuer”

 

GRANDE

SOIREE DRAMATIQUE
= DONNÉE PAR LE —

CERCLE FRONTENAC.

Lundi de Paques, 
LE 14 AVRIL.

Le FILS du BOURREAU,
Drame (n 4 actes et 1 Prologue,

B&” Voir le Piogrammn “iH
31 mars 1981, 399
 

5 i Ino laint_D:

Asselin bout co que m'a raconté le pri- ' pas expliqué plu: au long en qu’il vou-, Societe Bienveillan 6 Saint Rich.

Coufurmément aux à iles 5 «t 7 de
notre règlement, les 51 mbres roit priés de

salut 3 tna 2 is | ;quelquo chose ct ja n'ai pas compris! ge rappeler que les 6le vious des ofhciers
autre chose.
DR TIEBERGE, de Montmagny— chain 1: 1:r AVRIL 3 73 henr 8 P, M, dans

ordinaire, il v'uvait pas l'air de croire, Jo euis mé'ocin pratiquant à Montma- FES 1
gny depuis longt:ma;y8 C'est moi qui,
ai fuit Vautopsio dy cadavro du défant,|
à St-Magloire, le 27 novembre dernier,

 

alles,
P.r ordre,

0, GOULET,
Séc, Arch,

29 mars 1884,~ —3fp 393

Une chute d’une charette sur une
pierre ne produirait pas non plus cet

Theâtre à 10 Sous
SALLE JACQUES - CARTIER

£8 aprée-miti et LOUS
les sors dans | cours

de l’hiver.

Ceits ben aie, reno ole nat craptet
de lu troupe

LEVANION ET MeCORKIOK,
iefs merveilleux to rs d»

WRAP ZY TOITASÉ
———

Fier ay et Wayne.

KITTY WOODSON.

GORMAN et FRERES, WADE ot MACH,

FHILIFS et BACH.

Ul)

Les Gctards la remsive prochaine, chems
pious du wo .de, pour d = tours d’rglité sur
108 verrea.

Ouverture : I'npréa-mdi a 2.30 heures,
et le soir 4 8 heurea.

Excellente di-traction pour lee fu.ailles ;
spectacle mora et distir-gué.
Aduision, 17 cents. iS.éges réservee, 10

cent exrra

Le Ferouine prochéine, autre couvelle
enyagnie

{1 mars 1834,

OUVERT€Ré, !

NOUVEAU MAGASIN
142, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH,

MASCHSNDISES DU PÉINTEMPT-
Le tou-signé a l'honneur d'ir frmer gesamis et le public en général, de la ville etde la campagne, qu’il ouvrira sen nouveanmagasin de nouveantés demain SAMEDIHenan,2 jasenifique peste situs aun coin
PH phetde ls Chapelle, Nu. 142,

Les f m'lles treuvers t dins cet Ctablase-
ment un magaifique assortiment de mer.chandises du meilleur goût, patrons les plus
riches et les plus HOUVeRUX, qui aient êté
r.cemmrnt cn; oités « ‘Europe et des D'ats-
Uns, et qu’il soit possible da trouver dans:
eet'e ligue de commerce À Quéte -,

, La vrriété admirable ct 1a qualité phe
rieure des nouveautés du printss my dont
se coziposo lerplintide sto:lk de ce vouvel
&ahlicsement, wbrite assurémant d attirer
l'atientio:: des acheteurs.
Le coussigué ora done espérer que le

pablic voudis bien Ini acogrder nue part de
ron h'enveillent patronags

Utevisite est humtlemen! solicitor,
PIERRE F. JUBIN,

on. No 142, rec St Joseph.
“3 ayr- 18€4-— 3mE G6:CI To
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{: ry Is eq 4 Le ;scan de meubles de Ménage
PAT, BIACQU'S.

Feucdi, le 3 Avril 1884
À la résidence privés da M A. H.
MeCallom, N°48, rue Ste-Groix

Faubourg Saint-Louis
————.. Wa.

Jal Leen instruction de vendrs à Voucan,
Jeudi le 8 Avril, & 1a residence pris de de M.
A. He McCallum, No 48 rue St>Cro x, tout
l'aneub'ement de la maison, consistant en
raoublis du selon, Salle & diuer, chmnbre à
couth ret do cuisine, sofs et chaisen biursés,
tal « à cartes ct de fantais‘e, rice.ur, lam-
see à trois lumière, gravures, v-;is en
tipistr>, sdebosrd «en Loyer noir, table à
din, chaises en Cinuse, Viissell, verrerie,
cout:ire ameublenint de chatubzre à cou-
cher en noyer ; o!r, pullarres, ete ; matelas,
GzrJerobes, conumoites, rhiffonier, p éle da
cu'sine, toyan et usten:ilrs @ cuire et
une quautt3 d'autres ell.ts, noi ana quan-
ti 6 da Jingwie,

Le iout vendn shcloment sans ré-erves
Les «ffsts seront visibles le matin de 9 hre,
à midi,

 

J. B, JACQUYS,
Aut Enconteur,

29 mars 1881—1% 304

 

AUXmMmodis!tes
 

A LOUHR un logewent au-dessus du ma
ga-in de M J, Gingras, Turn St-Jean, porte
voisine du magasin de M, 1. euchu

Ce logemsnt est très y o ,e pour una
famille peu rombreuse, s:rtunt juvr Une

da ertte Po:i5té auro:t l-u MARDI pro. |moiiste, car il est à proximité vem: les
Dames de la Haute Ville et au fau" urg Bt.
Jean. Ce logement à été généralennt loué à
des moiistes.

S’a’resser à Z VANDRY.
27 mars 1284 - Cf 38

 

La v.nte commencera 5 1.30 hre, précisots,
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 GOEL x ARTISDUVETMIE :

FAITS DIVERS.
Fratercité, égalité !

Bans cere, où cite les Etats-Vuis
commela terrs hénis de la Éralernité,
de l'égalité, enlim do toutes les vortus

démocratiques, On va voir co qu'ii eu
est véritablement pac le foit_ puivant
que racontent les jorrneux de New-

York :
La cowry ciminidle de Memphis
vient de jugerle fiis d'uniiche plan-

teur, un jeune homme dune vingtrine

d'années, eccusé d’assorsinat sur la

personT:e d'un nègro, ancien celavede
vorpè:c. Bien que ls crime fut avéré,
il 'est irouvé douzs jurés pour ecquit-

ler ‘l'accusé, ct cela parce qu'il appar-
tient à la-clurso des ancions proprié-
jaîres d’ésnlaves, tandis qua sa victime
d'eat qu’un pauvre nègre.
A cette déclaration extraordinaire,

le jugo president de la cour n'a pu
S'éempêcher d'interpeller vigoureue-
nent les jurés es d'exprimer son
indignation :

Votre verdict, atil dit, et una
prime offerte aux actes de violenco ;
c’est une déclaration que ia vie humai-
ne n’a aucune protection parmi nous. ”
3.4

‘ Nouveau Truc.

Un monsieur de bonne apparence,
un sac à la main, et voyageant à pied,
arrive sux une placa publiquo de Lex-
ingtôn, comté Scott, dans l'Indiama et
au milieu de la place tombe comme
foudroyé et fait le mort Chacun ae-
dôurt, s’empresse ; les uns courent chez
un médecin, un pharmacien, chercher
des cordiaur, les autres commencent à
frotter l'étranger qui demeure raide, et
paraît insensible aux sels. On lo sou-
lève,: les jambes restent tendues <t
semblent paralysées. “ Saignez le, sai-
gnez le,” crie quelqu’an dans ja fouls,
Aussitôt l’hormmerevient à lui, il a
Pair égaré. On lui demonde qui êtes
vous Ÿ d'où venez vous? Il tire un
crayon ct une ardoise et écrit : Je suis
allé au Michigan pour voir mon fière,
mais quand je suis arrivé il était mort.
Je'retoürne chez moi, je suis sens
axgont, ju demeure à Cleveland, Ohio.
La sympathis des: snectateus s’émeut
au plus haut puint ; une quête est aussi
tôt faite et produit 85 50 qu’on remet
au pauvré voyegeux. I! rart à pied of
arrive & Bent à neuf milles de là.
Nouvel .évanoniseement, chacun #a
larme. et accourf, - Képétition do la
première scène eb do la quête. L5
dobteyrduvillage l'emmère chez lui et
le faif diner. Ti repart ef, s’azrôte an
moulin ce Richie. Ii tombe avec un
Taro adresse, on erpiruiff qu’il est mort
ZI n'y àpas d'hommes daus la rue, les
fomures s’effrayent, jetteéut les haute
cris et. courent. à. Ja recherche d'un
homme. Ponant ‘e temps l'homme
n’a pasbougé, Les . commères Jui fout
em‘yain :xecpirer des ~bouteilies de
camphre où l'arose d’essences. M.
Richie svivient et l'emmène chez Jui,
11. “Bergo, ls loxe, lui éonne à déjeûner
à kendemain marin et lui glitss avec
discrétion un some de $10. Le voya-
eux continue sa routs ; à North Ma.
dison, nouva'le chute, nouvellé appa-
rition de l'srdois2 et du crayon. Il se
meure d'insnilion, et n'a paz assez
d'azgantpour aller jusyao ¢bez lui. Un
chapeau fait. lo tour du cerclp eb re-
cueilie $9.50 iu bon pruple de Madi-
son. L'aventerier rémercié et à Yhevre
qu'il ‘ost il contièue à’ tomber chaque.
joué ride wort dans quelques. peliles
villeset les piècas de monnaie con-—
linuont à Lomber-dans son chapeau ou
sa poche. Au bout de l’année il pourra
wheter uno ferme (se mirier,
LE to} US : !

°,. Ur cas:dejeuns
Nfexpérieuce bien connus du'ductéus

Tanner, yiex dt, d'dlrs, ropstée pir, my
paysando istrict de Radomyol,. eu
Russie. Eer'ement cette fois, lo dé-
mouvement à été tragique. Le jeûne
avait duré 33; jours, Le payeun qui
g'appoleit T-arpozonko, s’y est a-treint
pour des motifs religieux. Réolïn da
Sauver son âms par un jefine de 40
jours et craignant que sa famille n'y
mitdos obsiacles, il feigoit un invinei-
bledégoût pour la noarritturé--6t réstä
alité pendant'33 jours sans rien manger,

Sa résolution d'accomplir son yœu
était ai foruve, qu’il eut le courage,
pendant les derniers jour-, de résiator
énergiquement ut avec succès à tous les
efforts qui étaiort faits poar lui fairé
avaler un pou de lait.
était réduit à l’étal, de. véritable squel-
lotte - le jour où il rendiv le deynier |.

ir. .
Tos habisatits du

sa :
voisinage sort forts

* Tsarpozenkto ‘

1 encling & concidérer ce suicide sui ges
neris comme une mort rainte,

Le raonum. nt du chef Brant.

Brantford, Ont,,; 28.~—~1.5 comiié char-
fé dr choisir lo modèle du monument
Brant, s’est réuni hier apres-roidi, Après
un examen minutioux des dix modèles,
lo comité s’ost 2118.8 sur ceux de Percy
Wood, de Londres ; do Ross Bonheur,
de Paris, et do L P. Hébort de Mont-
réal, Ou à pris des photographies de
ces truis modèles, qui seront transmises
aux gouvernements d’Ontario et d’Olta-
wa, qui feront un choix définitif.

Il y à cinq ans que l’on ertrotensit
l’idée d'élever un monument à la mé-
moira du chef Thandenagua, ou Joseph
Brant, lo fondateur de la présents ville
de Brantford, eb qui, comme chef des
Six Nations, combattit zous lez dra-
praux suglais, durant la guerre do la
iévolution. Le chef Brant est mainte.
nart inhumé dans Véglice de Mohawh,
près de Brantford, I! mourut en 1832,
à Wollingtou Square, près de Hamilton,

Pour voir Constantinople.

“Si tu veux, faisons un rêve ! et
en route pour Constantinople !

Ainsi chantaient cing collégiens en
quittant, la semaine dernière, à la nuit
tormbaute, la petite villo de Linz (Au-
triche).
La tête eccore|chaude de la lecture des

Mille et une Nuits et autres ouvrages
orienfaux, ils voulaient vor Constan-
tinrople. Le plus âgé n’avait pas qua-
to:ns ane. Ils descendirent directement
sur la barge du beau Danube bleu.
Deuz ou trois barques y stationnaient,

amarrées à des poteaux. Ils en déta-
chèrent deux ot y montèrent joyause-
ment. Ils voguaient déjà vers Constan-
ticople, leur idéal ! ls evaient fait dea
provisions : du pain, du fromage, des
œufs ! Tout un approvisionnement d'é-
quipage !
Ces écervelés faisaient route depuis

vingr-quatre heures, et sans nul douto
allaient bientôt payer de leur vie leur
témérité, lors uo, passant prés d'un
village riversin, ils furent aperçus par
un plomeneur.

il eat bon da dire qu’aussitôt après
l«ur disparition, leurs parents avaient
télégraphié dans toutes les directions
pour qu'on les reconduisit chez eux.
Ce monsieur leurcria :
—Dù allez-vous donc ainsi, mes en-

fants ? Os réponcixent joyeusement:
—A Constantinople! à Constentino-

ple!

* Le promeneur, qui était un médecin,
les fit imamodiatement arrêter, les con
duisit daus sa maison, les fit mettre au
lit es leur fit boire du thë, car ces pau-

télégraphia ensuite à Linz l'heureuse
nouvelle, avisant les parents de ces na-
vigateurs improvisés que le lendemain
soir ila pourraient embrasser leurs en-
fan a.

Pa toiéraænmte et Issu excès

Lea exc da dans le boire et 1: manger ne
tont cas - crandre si l’on fait largement
us-ge de- Amers de Houbloa qui cuvrent
au contraire l’aprétit lorsqu'ils sont pris
avaut le repas et font disparaître tout ma-
laise pris aprês, laissant le cerveau léger,
les nerfs fermes et Vesprits alerte et
biepx dig,n6 qu'auparavant. Les effets
brenfiisants d'un dîner somptueux durent
sii plusieurs joars.
 

Témarignage éminent,

N. ¥ Witness, 15 scût 1880.

“ Je trouve qu'en sus des essences pures
qui entren' duns leur composition, ils con-
tirntent les extraits de houblon et autres
:racines, feuilles, teintures médicinales bien
consues et hautement spprouvées en quan
tités suffi antes pour en faire ce que les
fabricants le disent être, c’est-à-dire une
préraration médicimale.et non un breuvage
—eurceptible d'être prie seulement comme
wédecipe. | |

“ Une analyae attentive de leur formule
À —'aquellé à été attestée gous serment—m’a
démontré que dans chaque verre à vin
d Âmers de Houblon,les propriétés médici-
nriles sont égales, à part tes essences dis-
biDiéea, à que doze complète pour un adulte,
za ui dams moon opirion, en tait l’équiva-
lent d’une taxe sur le revenu intirne comme
sgt médicinal.

Grnav B. Ravm, Com, Rev. Int. E.-_".

Eudureisgement da foie, = °°

11y acingano, ai été pris de deems’
“ee regnons et du foie, et de rhumatisme,
Deyuislors, il ma 6:86 impossible de me
mettre sur pied. Mon feie est devenu dur
cumme du bois, mes membres sont devenus
roides et remplis d'eau Tous les meilleurs
médecins étaient d’avis que rien ne pouvait
me guérir. Je résolus da faire l’evsni des
Atmers de. Mçublon ; j'en ai abaorbé sept
bouteilles ; l’endurciesement du foie a com-
plètemeot. d'sparu, raes membres se sont dé.
senflbs. Ils ont opéré un miracle pour moi;
autremert je serais aujourd'hui dans ma
tombe.

J. W. Morey, Buffaio, ler Oct, 1881,

eté et souffrance.

 

J'ai 6tè courné pendant des années sous
le faix des dettes, de la pauvreté et des 
vres chfants étaient presque gelés. II |-

 

"UVEVENENENT

 éouffrances réeullant de la maladie dar
| me famillo et de gros comptes à payer aux.
| médecine. J'étais complètement découraré
jusqu’à ce que l’an dernier, sur lavis di
mon pastenr, j'aie commencé à faire Uri, ©
des Amers de Houblon, et dans un moi
nous étiona tous rétablis et personns d'eutra
uous n’a été malsie uns journée depuis, et
jæ désire dira à tous les pauvres gens°s ‘6 Vous
pouvez donner la santé à vos familles pex-
dant une nnvée avec les Ame:sde Houblon,
ponr moive d'argent que ne.vous coûlers
Tue riople visite du v2édecim, Jeu enis
qi eliue choc, ”

TH OUVRIER-

anse evesesrereo

Voulez-vous avoir de l'appétit, de
l’embonpoint, des couleurs, de la force
et de la vigueur, prencz la Sulsepareills
d'Ayer.

EXPOSITION ds PARIS 1878
HORS CONCOURS

#é iusÀ©T41E
+, Par la POUDRE du

D'Oléry
Bépositaires à Québec : D'Ed, MORIN &G'%

Grande Vente
— DE —

Bijoux à |

   

   

=  
Les amater, * le public en général son

iavités d'aller vw … Pimmenee

Érsosito à 1 PAT
en bijoux avec pierre . nes, en orfévrerier

bronzes, candéler rer, etc

SPUKGNKS +iUS 316.00 jrsqu'a 5260.
© FEE
à
LA ue INC

Unado plus grands assnortimentade mou
tree en Or el en argent Cosistant en mon
tres À répétition à minutes etrépétition chr>
nographe à quart d'heure, «i une grande
variété de mnontres américaine de lu nélèbre
fabrique de Waltharn.

— AUSSH —

Une immense choix de chaines d’or pour
Dames et messieure, Bracelets et Bagues en
diamants et un magaique sefortiraent de

Jones de Mariage.

— DE PLUS —

200 Patites Pendales de Voyages
EN NICKEL soncant les heures at les
demi-heure g\ sont de magnifiquescadeaux
de Noël et d* Jour de l’An, seulemont 84,
la moitié de 5 valeur.

Enfin,nonssollicitons une. visite de tons
ceux qu' désirent acheter ira étrennes
meilleur marché que partout nilleurs

Cyr. Duquet,
 

Protection CouJ For
i SOUSSIGNf a 616 NOMYÉ AGEN"
4 et geul fabricant au Cana la, ds

L'APPAREIL D& SAUVETAGE Spencer
TEL Q: E FABRIQUÉ PAR LA

Compagnie d’Appareils Brevetes de Sau-

vetage dans 1cs incendies de In

Nouvelle-Angleterre,

Boston, Mass.

et est prêt à prendro des commandes pour
lournir cet appareil naX collôges, mauufac-
tures, hotels, édifices publics et privée.
On enfait maintenaut usage dans plns

de 300 manufaciure:, colléges. hôtols et
édifices publics, dans | 8 Etats de la Non-
vellesAngleterre seulemeut,
Lou circulaires, certificats, informstions,

etc,
B'adresser à

R BLAKISTON, J Québec.
18mars 1884-<Im 360

de toutes sorles, Leric: es en martve avec |

67 et 69, rue IaFabrique,

13, rue St-Jacques, Basse-Ville, :

 

  

  

ALLIEN. PRIFE
gaiants-Commissionnaresot Agents de Publicité °

>pras 36, RUE LAFAŸETTE, 36, PARIS
eons, mour la Publicité, lyCompania de co doursti

ils informent Les lecteurs quo,s'ils Miennens en France, iis pourrons propage

naissance dans ieurs bureaux, 36, rue Lafayette, des exemplaires Las pious as

de ce journal, dont le @rvice leug est fait régulièrement partous les paquahuté,

La Maison Gallien * Prinez recevra toutes lettres qui pourraiest lui tas

adressées pour des balx@nts dfi Canada voyagsant en Europe, et les remeited on

jez réexpédiena aux destinataifes sulvant les insiructions quello POCEVTE.

La dite Maison étant aussi maison de commission, est à mème d'exécuter, NEE

des conditions avantageuses, les ordres qui lui seraient adressés, principalemezt

en tous articles portant une marque de fabrique comme: Partumerie, Spéais-

Mt&s pharmacoutigues, Vins, Liqueurs, Pétos et Mouserves, Chcesiet,

fänchimes de tous genres, Voitures, Pianoz, Orfbvrorle, Ustenailes ds

: Coutes rortes, Bronzes, Librairis, ete. etc. _

| Suita Lo sera donnée qu'aux Commandes sccompagnées du leur a7uvertao €

| gfune ouverture de crédit dans une maison de banque imporante. ce

| La Maison Gallien @ Primes fournira ên reste toutes explicatiuns uw mull.

| emmats ao. persona quai vondrolsnt bien 1ifiiser 50m inormédian
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VINEXTHAITFOIEMORUR

de CHEVAI
Gasvolisr Os 18 Légtos d'anareus, Pharmacien da 17% Glosse

Ce VIN, destiné aux personnes qui nec
er possede exactement toutes Jes aronr4

suvent supporter l'huile de foie de morte,

  

a4Ohague cuillerée représente are cuillerde d’éndle de foie de morts

D s'emploie Jone dans Yes cas de
Debiité, Anémie, Chlorose Rachitisme. Scrofula, ete

à Ge VIM outa .
Ch satisfaire les palais les ils --

     

     
      

    

    

  
rronteur indiscutable un goût ‘in nalure à 44  dL peal ee

AE # d'extrais de foie denn we cL
de l'AGDEMIE de PTS Ga PARIS, dla cube du ME

a, rERErGUADIE runpe 4 4 le Proiesseur DEVERGIE up
2%, las extraits de foie de mame, »

  ne[Lo

  

i Bem Sars NED
Fr VEN DANS TOUTES LES PHARMACU-

Dépôt chez :: Ou Edouard Morin &Cie.
814 Mi. st Faubourg st-Jean. F
 

ANNE BEISSHXTEH !! 4

ARNEUE BISSEXTHLE !!

À la Feuiiled’Erabie.

 

, Préparations spécialeset a:tractons extraordinaires pourcette apnée
intéressante !

Notre stock de Nouvelles et Fashionnables Marchandises est main-
tenant au complet.

Nous offrons un grand assortiment de _ Satin, Satin Sublime ot d= Ligon, Veloura wiis et Brochés, Drap Jersey, Drap Frac-
¢ais noir et de couleur p ur costume, Cachemire de 1ère qualité daustoutes les couleurs,

| Bpleuddes dentelles, Ornements et Boutons, Gants de Kid, Broderies en Soie et en
) cachervire dans toutes les conleura et}iBroderies Sui-re, et tout ce qu’it faut pour un

! Trousseau Fashionnable.

BRUNET, LAURLNT & CH
[ En:eïgne de la Feuille d’Erable.

SeEEK VOUS,
manre” 1884 — CE

F. esjardins & Cie
RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH, QUEBEC.

 

  

000
Nous invritons nos clieuts « publie à vonir visiter noire assortiment considérar”» .e

librairie, papeterie, fournitares pour les écoles et pour buveauz, articles pour ls :4zsn,
articles de fantaisie, albume, apprôts pour flaues, cire, aterges, encens, chemins te Croix.

Pressas À copier, fll et fizelia 4 attachar, pspier pour eavelopper, sues de paper da
toutes graudeurs, etc, etc.

TAPISSENIE! TAPISSERIEK
: Ayant eu l’avantage d'achstar À des conditions exceptionneles de bon marché, un grand
_ stock de tapisserie d'une mauvafaotare l’Angleterre, nous offrons À nos clients et au
i public en général le plus bsau noix de tavisserie dade, glacé el vernie, ainsi que le,
bordures, coins et centres das patrons lus plus viches Avant que de faire vos achat

; venez faire inspection da notre stock et mous croyons que vous serez satisfaits d
_ nos prix. . . 2.
: Les commandes de la campagne recevront notre atlention spéciale ordinaire.

F. DESJARDINS & Cie, LIBRAIRE3,
RueStaJoseph, St-Rochy Québsa.
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Soies Noires et de Couleurs.“
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" LA CHAMBRE MORTUAIRE

A CANNES.

Proclumation du gên, Millot
aux Tonkinois.

Une allocution du Pape.

ANGLETERRE.

Londrez, 29—Loa corps du duc d’Al
bany & été placé dans je cercueil. T
porte une robe violette et quelques
unes des nombreuses décorations que le
duc à reçues de son vivant,
Le sculpteur Paoli a priz l'empreinte

de la¥jeure du duc.
r portern ln deuil jusqu’au onze

mai prochain.
Gladatoe fera un effort surhumain

pour être grésent aux Communes l[undi
prochain e} présenter lui-même la mo-
tion de cofdoléauce,

1
Londreÿ 29.—Des nouvelles do Mérv

indiquert qu'il régze un grand mécon-
tentemeniparmi les Turcomans du dis-
trict annezé par le Russie. T1 y n eu une
rencontre entre les mécontants of les
Russes. Mais on n’a as da détails.

VMAHCT.

Cemies 29.—On. tranapartera dexsain
en Angleterrs leÿ resios mortals du dus
d’Albany. ’

Paris, 29-7.z3n4ral Hillot a adrenz4
uno proclamation aux Tonkinois leur
disant que la: Français pouvaient es
délivrergtiss ‘bandits, leuv assurer us

   

 

     mode de taxation équitable, la liberté,
du travail et du commerce, eù la pros-

a Périté.

d'H ARE.

Naples 29 —Un violent tramblement

 

 

 

de terre s'est fait sentir co matin enr
l'île d’{schin.

| Emmymee ramrereree

rFN ANT
— 1

ARGHIVER,
Londred 30—Les fanérailles du duc

d’Albanyauront lieu gamedi prochain.
Londres, Z0--A ls bataille qui a en

lieu vendredi, 30rebelles ont étS mas-
sacrés et 3 canons enlevés,

Il y & à Khartoura aesez de provisions
pour AuPES à cette villa de tenir

u u’à l'hiver prachain.bon

RERANCE,

nes, 30—Le comto de Paris et
re: membres de la fara lle d’Or-

3 ont visité la cl:ambre mortuaire
ujourd'hui. ; .
Un piquet de snldats d’infanterie

françaies a fait les honneurs militsires
lors du départedu corps du duc pour
Londres.

ÉSPAGNT.

Madrid, 30—Solis, le propriétaire du
journal El Frogresso, a êté arrêté,

 

CTA'ÉN-UNRS,

Unns tmeute

Savannah, Gaec, 30—A Sandersville,
hier soir, il y à eu un soulèvement des
nègres contre les blancs, goulèvement
fomenté par un émissaire communiste
qui a dit aux nègres qu'ils étaient mal
payés et leur conseillant le mastacre
des blancs. . .
Le comysgnie de militaire de la vile

a Inizsô l'arsenal da la villo n'ayant pas
de munitions.
Le mairo a tâlégraphié à Savannah

pour avoir des cartouches à balles.
On rapporte que les nèzres s’arment

et des troubles sinb sppréhen-lés.
A 8 heures ce eoir, l’excitation Était à

son comble. Tout fait craindre Jez trou-
bles sérieux.

Pertes de vie

Lewsdel, 30— La goëlette Riverdale,
dérapant de tes ancres hier soir, est
allée sa briser sur le brise-lames ici, et
cinq homrans 56 sont noyés.

Sing Sing, 30 — Tiursnt une tempête,
hier soir, 1+ S¢a Bird a rombré. Deux
hommes se sont noyés.

 

Nouvelle pharmacie,

Dr J. M. MAoKAY & Urs, No 42, rue
La Fabrique, Haute-Ville, Quéhes.

14 mars 1884-—Im CK 339

  

Une ileTrée àl'arche
rar era,
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édifices de Dimeirnmati

ineerzd ids,

LE ABURTRE À L'ORDRE DU JOUR,

15 À 80 VICTIMES.

Cincinnati, 29,9 h. a. m.—1l y s en-
core uns foule considérable aux abords
de le prison, mais elle ge tient là par
curiosité, Les militaires qui sont sous
les armes ne redoutent plus d'attaque.
Le nombre des personnes légèrement
blessées eat de 13. Voici les nome des
blessés mortellement : John Griffith,
Martin Rafferty, Mary Smith, G. Miller ;
et des blensés gravement : Le sergent
de ville Ph, Munn, C. L. Baitling et un
individu de Virginie qui a refusé de
donner on nom.
La populace élait rcaduite hier goir

dansela prison par un nègre; elle obéis-
sait aux ordres avec promptitude.
Quand elle eut constaté que Berner
n'était pas dans la prison, ells à ezssyé
wd’aracher ro sa cellule Johnson, un
des meurtriers de Ia famille Taylor,
mais elle n'a pu faire ueage du bêlier
dans ces corridors étroite, et la police
est srrivée avant qu'on sut forcé la
porto,

Cincinxati, 20—"Te colonel Hunt, com-
mandent de la milico dit au sujet de
lémeuts que lorsque les soldats pas-
sèrent près du tunnel Is foula en sortit
et sa voit à faire fan. Trois où quetrs
leg tmenours do l’émeuto tembèrent
gravement blessée.
Le député shôrit o:Jonna de tirer eus

la foule ca qui eut pour cffet de disper
ser les émeutiera, .
Co récit des faits est ru contradicticn

avse celui donné par l'officier Von
Seggern qui prélend avoir demandé à
ses, gGlaats do ne pes tirer sur la foule.

Dayton, Ohio, 20—On a amend ici
quatre prisonniers qu’on croit être ds
ceux qui Ont tiré sur les officiers du
gouvernement lors ds l’émmoute, Pos
nutoritéz ont eu do la peine ñ empêcher
ls foule de les lyncher.

Cincinnati, 20—Turd csite aprèg-maidi
‘a police et les soldats éitaiaus occupés
* barricader la rue dans ia direction da
1x résidenco du shérif Hawkirs. On ya
même placé un csaon Gantling.
Ds nouvelles troupes arrivent.
On & lancS des c‘reulaires aujourd’hui

demandant Ia formation d’un comité da
vigilance ‘o trois cants hommes «dans
chaque quartier da la ville.
A 9 heures ce soir une foule immensa

s’est réunie près de la demouro du
shérif Hawkins.
À 9.45 heures p m. la foule s’est mise

à fairo feu dens les fenêtres du bureau
du trésorier qui ge trouve au Palais de
Justice.

Les troupes ont riposté.
Les émeutiers étaient en plus grand

nombre qu’hier soir et on y voyait un
bien plus grand nombre d'hommesivres,

T1 est rumeur que les émeutiers ont
en leur possession beaucoup de dyna-
mite ct que 3,000 hommies viennent du
Kentucky pour leur prêter secours.
Lorsque la fouls eut lancA des substan.

ces Inflamraables duns le bureau du
trésorier, les soldats firent fau à balle.

Plusiourz érasutiecrs ont ét* blesséa et
il est fort possible qu’un grand nombre
nient élé tuês.
Le capitaine Desmoui, le sergent

Malone et le soldat MoBriar gont grave.
ment blessés.

La foule m>naca do détruire l'hôtel
Hunts gai est la propriété d’un officier
commandant le premier régim"nt.
Oa à dû faire sortir les pensionnaires

et les conduire ailleurs.
A 11 heures du egcir, il était rumeur

que les émeutiers s’étaient emparés du
canon Gatling, de Ia police, eb qu’ils
avaie.t enfoncé lo magasis de fusils
Powell, ce qui leur a procurd des armes
ot des munitions en nbondance.
On rapporte que huit personnes ont

êtà tuées,
Le feu continue tonjours au Palais de

Justics. Il pezable impoesible.de sauver
la bâtisee.
Columbus, Ohid, 20—Les jors-qui

se sont emparés de BerngH*ont déguisé
et l’ontJivré à deux ¢ rrespondants de
journaux qui l'ont cgfduit dans un char
Erpress. La foule gpcombrait toutes los
pares. Berner estézcessivement offrayé.
Il est agh de# ans.

Le gouverneur Hosdley n ordonné
l’envoi de trois régiments’ et deux bat-
tories & Cincinnati.

Cincighnati, 20—Un ordre a été lancé
ordonnant à tous les gamblers, prosti-
tuées et nutres criminels de laisser, sous
trois jours, le Hamilton County, et cela
sou: peine do pénalité.

Sincinnati, 29, minuit—On n’a jamais
VUpareille nuit de snng dans l'histoire
de la ville de Cincinnati. T1 est impos-
sible d’avoir uno idée juste de la situa-
tim, On tue les hommes à divers squares
dane la ville. Un a 6t6 asssssiné au

Flusienurs Jes ju
7

 

 

   
 

Fountain square et six A d'sutres squares.
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AVENE CNG

en roulant dons lu cour
d'huile ct en y mettant le feu,

Le canitaine Dasmous, voulantaller
éteindrsles flammes, fut inetentané-
ment tad

gam domigg

me. Qo 1. or
Vincendin, . -
Le palais de justice 2 cui”

do million de pigstres et il wees on
dié.

La perto des documents qui se trou
vaient à !n Cour est irréparable.
Jamais on & vu une foule snimiée d’un

tol esprit de destruction et de carnaga.
Elle est complètement incontrôlable,
bien qu’on fasse feu sur ells sans pitié.

Il wet impossible pour le présent de
donner lo nombre des morts et des
bleas&s, Quatre hozames inconnus qu'on
a trouvé morts dans ix rue ont été cou-
duits à l'hôpital. I y à 20 blessés,
Ce n’est que vers rainuit que le 14s

régiment est arrivé eur Je lieu de ia
scène. Il est maintenant dans la cour
de la prison avec los gardes etla polica,
Le de régiment est arrivé par un autre

côvé de Ia ville. Il avait reçu ordre de
ga rendre dans la cour de In prison,
mais sachant qua le nombre des émeu-
tiers sugmentait, il a changé ses plana
pour éviter une trop grande effusion de
pang,

Cincinnati, 30—A una heure ce mutin
la foule paratssaït être animée d’un tout,
nutro esprit. Les horames, gemblant
courir après la mort, te tenaient entre
le«rangéss da cenons. Une décharge
fut airée, en blessaeb piusieurs et tuant
Frank Gallagher.

Lors de l’incewlis du bureau du {rd
earier, 1! y eut un comoat corpa a carps
entre la police €t Jos émreutiers,
Un grasd rombre da ces derniers

furent rrrêtss et conduits en prison, Ils
refusant de douner leurs noms. Plu-
ciours d’eniro eux sout de bonna mise
et on bonne aprarencs.

Au nsmbre des morts qui soni 4 hd
pltnl ont is capitaine Darmoud es H.
J. Persor. ‘Tous deuz out été frapjpéa
au cœur Ainsi qu'un nommé John Pel.
tensheimer. IL y à auss: un jauto enfant
qui : été tué.

O. compte à l'hôpital 13 blesses dont
trois raortellement,

Il y & sept riorts dan: le bureau du
trésorier @t trois au Pelais de Justico et
on dis que da cn nombre sont Ja colonel
Hunt et un Heutenant de police.
A 2.20 heures am, on découvrit que

In foule avait deux canons enlevés au
Husic Hall.
À 3 houres a.m; le 4a régiment ria-

tioannit en faca du Palais du Justice
reuulant la foule qui l’accablais sous une
gréle do pierres, de briquez, etc, où
nième tirsit des coups de pistolet,

Les gniais sent en nombre insuffi-
rants.

Les émeutiers ont un canon eù mon
la 4e rue, la police fait feu eur eux.
À 3.45 heures a,ma, l’ordre était com-

parativement rétabli et la fouls se dis-
persrit,
Les morts gisent encore daus les rues

avoisinant le lieu du combat.
On évalue que le nombrs des morts

est de 50 à 75, Un très petit nombre
ont pu jusqu’à prêzent être identifiés,
La nouvelle que le colonel Hunt et

un sergent de police avaient été tués,
n’est pas fondée.

Les militaires ont
Smealtz.

9.20 &. m.—Lo feu & recommencé avec
plus de fureur que jamais.
À 10 heures le lieu du combat était

tranquille. Copoadant, un petit nombre
de persounes s'étant réunies près d’un
magasin, par pur ouriosité, in police
crut à um rerouvellement de l'émente,
tira sur los pergcanes ainsi réunies, en
bleasa quelques-unes ot en tua une.
On attribue l'incendie du kalais de

Justice 4 1a faute des artorités qui au-
raient pu lo snuver en !e protégeant à
temps. -

Lors je l’azgaut au magasin Powell,
trois hommes furent tués.
Le pomm? Smaltz gui a 648 tud s'éinit

trop avancé, les militaires lui dirent de
se retirer. ll refusa,
LeAtaire Stophens, qui était dange-

reusement malade a laigré*sont lit et
est allé douner des jfstructions auz
militaires otàlajolice, II est aidé d'un
comitécomposé de 100 des prineipanz
ciloyens. Le maire a lancé una Hrocla-
Mation orlonnsnt » toute persQnne

corchshé les hem.

     

tué l'hotellier

finsultant un officier de paix ou déftui-
sant la propriôté de cesser toute sggrek
sion.
Le maire a demandé au gouverneur

de concentrer touts la force militaire
dontil pourrait disposer.

Cincinnati, 30.— La présence des sol-
dats ot l’arrivée constante de nouvelles
xeorues loin d'intimider les émeutiers
semblaient ajouter à leur courage.

11,30 heures p. m. — Lasituation est
plus encourageante. Lo combat da 8
heures à empêché de nouveaux rasrem-
blements,

12,25 heures a. m. -- La populace est
montée sur les toits et fait fou sur les
militaires en face du Palais de Justice.

La rumeur ciroule que le bureau de
télégraphe de la Western Union aurait
été détruit pour empêcher la demande

£ de troupes.
Il y a maintenant iof de 2,500 à 3,000

soldats.

 

On à mis le feu au Palais de justice

| FORCES Arpôlé as

yp

On dit que les allemandsici sent très
des quarts |niècontents du verdiet contro Berner et

qu'ils doivent s'organiser pour s'unir
aux éraentiars,

2 heur: sn. w,.— A7 uozibre des per
Aotauae ÉMIPULIOTS HD

trouve ua nommé Warren, wemb:o od
us Venir éteindre (Ta législature, 6t oui adéployé hasusoup

    
Jz wy

vod ot ant 6% tuées,

(Oyficiel.)

Seance specinie du Conseil=de.
ee,

Vendrodi, 28 mara 1884,

Présents : Son Honneur le Maire et
MM, les échevins Bourget, Gingras,Guay,
Hevrn, Rhéaume, Rinfret, Valliére et
MM, les conseillers Brousseau, Charle-
son, D. Guey, Johnstor, Miller, Molouy,
Molsvghlin, McWilliam, Plamondon,
Vallée, Vincent.
Présenté une lettra du greffier de la

cité d’Octawa accuzant réception du
rapport annuel du tréaorisr de la cité et
offrant les remerciements du conseil de
ville d’Ottawa aux membres de In cor
; Oration de Québec pour le dit envoi,

Présenté uno lettre de Pierrs Turgeon
charrétier qui demande le rembouree-
ment d’une piastro qu’il & payéo pour
frire répar.v son hornaïs où sos traits
endommagés à cause du raauvaiz état
de Li rue St Georpe.
Tenvoyée au comité des chemin;
Préganié vas Jetirs de M. § Mohr,

gérant général do la compagnie do
lumiè:e électrique do Québac c% Lévis,
désirant savoir si Ja corporation de
Québ:e aurais l'intontion du fuire l’essai
d'éclairer deux où trois des principales
rues de la ville, poyr uue année.
Renvoyée au -emité des chemins,
Présenté La 5686 rapport du cumits

des marchés, (Pétiion de MM. Tezer es
au*ros.)

Présenté le 13666 ranport du comité
dus finances. (Payer ls enicizu tie M.
Fagen pendant ra suspension.)
Prêsents le 13670 rapport du comité

des finances. (Refuse ls demands de M,
Rousseau da lousylo terrain do la cor-
poration à l’encoïgnure des rues Si
Paul et St Charles.)
Présenté lo 569s rapport du comitô

den marchSs avec plan ot spécifications
prévarées p:r L£. Bnillairgé on vertu
d’uxzo résolution du conseil pazséo à la
dernière séunce, pour améliorer 1e mode
d'évacuer la salls Jacquen-Cartier par
un auditoire nombreux.
Renvoyé au comité des finances pour

| pourvoir aux voies et moyens.
L'ordre du jour étant appelé,
Catie séancs ayant êté fizée pour

examiner cb corriger les listes deg élec-
teurs des membres de l'assemblée lé-
gislative de la Province da Québec, en
1884 en vertu de l’acto électoral de
Québec 38 Vic. ch. 7 (1875) conformé-
ment aux avis à cet effet,
Soumis les listes des électeurs des

membres de l'assemblée législative de
la Provinco de Québec pour la cité de
Québec cu 1884 préparées sous l’acte
électoral do Québac. Les insertions qui
suivent ont été faites sur applications
par écrit des peraonnes sous rontion-
nées, à savoir:

Quartier St-Touis, Charles P. Lindsay
commo propriétaire sur la rue Haldi-
mand, George EH. Lindsay, propriétaire
mêmes rue,4, L. Duchesnay, propriétaire
yuo St-Louis, Charles N. Hemel pro-
piiétaire rue St-Jean, Félix Tessier pro-
priétaire méme rue, ErsKine G. Scott
propriétaire rue Sta-Anne.

Quartier Montcalm sud, Peter John-
s'on comme propriétaire Grande Allée.

Quartier Jacques-Cartier, Louis Cy-
rillo Marcoux comme propriétaira rue
DesFossés.

Lesquelles insertions et corrections

de Son Honaeurla Maira qui a présidé
le dit conseil. Les dites listes telles que
corrigées ont étô approuvées.

D'après avis M, l’échevin Bourget
secondé pur M, l’échevin Vallière a
proposé
Qu’à partir du premier mai prochain

il sera permis à tout cultivateur non
commerçant de vendre tourles produits
de se terre dans toutes les parties de la
ville et sur les marchés sans payer au-
cune taxe ; à l'exception du bois de
chauffage, foin et pailla et des animaux
en vie.
Renvoyée au comitd des finances.
M. léchevin Guay secondé par M.

Péchevin Rhéaume & proposé et il a été
Résolu: Que M. Auguste Malouin

remplaceM,F'ages dans le département
du greffier dela cité comme assistant
aver lo mêm?salaire qu’il recevait
comnie député greffier de la Cour du
Recorder. ~~

L'hon. échevin Heaïa secondépar M,
l’échevin Bourget & propüsé et il aété
Résolu : Que quand ce odpseil s’ajour-

nerail le soit & mardi prochain # 7.30
hrs p.m. pour alors prendre en-comsidé.
ration et disposer du rapport du aomité*
des marchés touchant les améliorations
proposées à la halle du marché Jacques
Cartier pour la protection de breux"
rassemblements -à l'occasioni’assem-
blées publiques, oonçerts, représenta-
tions théâtrales effautres i de la dite halle.

ah "sent, On à pu identifier 57 LM, 16

ont ête authentiquées par les initiales |

 aus ln salle!

ronan.

M.1-conseili r Maisny « candé ar
M. Wehevin Gingra. » microGot ile «tb
Résolu : Cuan lez rènlamauta toust.ant

le mesurage ‘iu bois ve chauifage » le
präpo du srarten epieult x L10ÿè5 aUX

   

| comités des marchés 16 36 moments aux
fios di les exaraiucr et le, srann:er,

(sil y» ti: 0,
‘ri zÉlo pour piller |ea raagesins d'armes. |

au eus.
3. :6 osmeiller Jah::uica recoadé par

Av

Eee

Que l'icgtnieue de Lu clié soit requis
! de prépares des plans et un ovstmé du
coût de l'Avection de bâti #25 convens-
bles pour la Cour du Recorder, station
de Police, et autres bureaux à l'usage
dn la corporation, cet édifice devant
être érigé sur le site do la présents Cour
du Recorder et symétrisant autans que
poseiblo avec los bureaux gotusls de la
corporation.
M. le conseiller Johnson seconté

par M. le conseilles MoWiliam a pra-
posé et il a ét

Résolu : Que ce conseil a sppris avec
un profond regret la mort du Prince
Leopold, le plus jeune des fils de Sa
trés gracicuse Malesié ja Reine, et
comme faible témoigneps ds son pro-
fond respect pour la mémoire du distin-
gué défunt, 1e conseil s’ajourne mainte-
nant.

Ajourné,

a

SHE SEDUSEWNPE

Un journet domestique pujalsiso pour
Lee des moaîtresses <e maison, sur le

cortinent «rvéricain sera expédié endant un
en gratuiteu à toutes les dames qui en-
verront immédiatementles noms ot l’adzcsse
de 10 femmes mariées, ainsi que cinquarte
cenilus On ne preud pas des Sunbres-posiss,
C'est le vo Hour journal gui exists pour «9
madirerges de pension, vioille: comme jours
Ou ne fait cette offre que pour -impleme.t
ss procurer un cyrtain rombre l’alresses,
on les noms de personnes auxquelles 01
a adresser dea exemplaires, jurcegue

NOUS FOMIMES CONVAINOUS ue louis 128

damve qui auroat lu uno fois ls Housewife
ne mongueront pas dy sousèrhe ensuite.
Priz d’abonr ement, $1.00 par anu eo. Adres.
ser imamé ijatement : ’

Trz Boverwire, RocursTrs, N. Y,

RECEETE.
COMMENT FAIRE LH Évona-CaNDI—Te

livre (lonne tous lens rengeignoments nés s-
aires, toutes les directions povr faire tonte
cepèce de sucre-candi. Il y a encore les re-
ceties nécesseites pour faire des dragées ‘is
caramet et de chocolat. Les bombons fran«
çais et tous les candis dont len recettes se
trouvent conienues dans ce livre, sont juste.
ment ceux que fatriquent les prineipaux
confiseurs. Chacun peut fabriquer ces boa.
kons chez lui et à un bon tiers meilleur
marché que ceux quel’on achète. Expédié,
lrais de poste pzyés pour e:nquante cente.

Adresser:

ROCESTER PUBLISHING Co,
32, 23 et 33}, Blce Osburn,

Rochester, N. Y.

 

   

     

    

Theo Woman Phisscian.

Un ouvrage médical de bons sens pour
csfemmes seulement. Cet ouvrage répond
pl-inement À toutes les questions quo par
pudeur, une femme n°0se poser A ur méde-
ein de sexe masculin, II indique avec des ex-
pressions compréhencibles ies canses et les
symptômes dr toutos les maladies du sexe,
aveu le certitude d’une guérison infaillible
dans chaque cas. Ces indications ont été
rédigées par des femmes qui se cont fait
une apécialité de la guérison Jo ves malar
dies, Pas une seule ‘emme, jennes ou
vieilles ne devrait se passer de lire ces pros-
crigtions faites dans un langage des plus
faciles, tout en étant délicat. Son nombre
de célèbres médecins femmins recomman-
dent ca traité comme un guide sûr ponz Je
sexe, Richementrelié et illustré. Expédié,
frais de pos.age payës à raison d’une pag
tre. Adresse :

RoouEsTER PUBLISMNG Co,
32, 33 et 334, Bloc Osburn,

Rochester, N. Y.
19 mazs 1884- 6m:-BU 3569

"EONE 5MME PORTEZ MOUSTACKS
J. MURRAY MoNEIL. donne des ga-

ranties écrites avec . nya. ameciior.
Moustache en DIX Semaines.
PRIX, $1 Commu-ications confiden-
ielles. Boite 264, i.oudon, Quatario.

IPemande.

On a besoin immédiatement d'un garçon
de 14 à 16 ans, sachant lire et écrire ls
français et parler quelque mots d’anglaia,
M devra ge présenter muni de bonnes re-
commandations.

S'adresser au magasin d’épiceries,
149, rue Scott.

27 mars 1884.—2f p 36.

Dansel'affaire de
ELZÉAR DECHENE, Marchand,

St-Pacôme,
Inseolvable,

Le Failli m'a fait cession de ces Biens
pour le bénéfice de tous ses créanciers en
général. .
Les gesgonmies ayant des réclamations
tre Odile ‘succession font prides de les
uire devant moi le plus tôt possible.

E.J. DUBESU, .
essionnaire-Syndic,

29 mars 1984.—831 Tos
Lu

 

 

 

oHawvin Vallière … donné nvis de la
niodion suivante :
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Nous ay prenons avec regret la mort

de W. F, X. Picher, da la maison de

quincaillerie Roditaille, Picher & Cie,

arrivée hier matin en cotie ville. Le

défunt, qui était Ags da 53 ane, a suc
cambé aux suites d'une attaque de

paralysie dont il avait été frappé il y a
Une quinzaine, C'était un hommes très

assidu aux affaires et un citoyen exem-

plaire, Nous offrons nos condoléances

À sa famille.

TRERAREIRRL WASIEAa

A TRAVERS LA VILLE

Bazar St. Jean Bapuiste.

Un comitéd formé parr’ |..lnes
citoyens du faubourg 8+, Jean, s’est
réuni hier dans le but de pré:ider à
l’organisation entière du grand bazar
St. Jean Baptiste. On a d’aborl nommé
M, Yabté F. X, Plamondon président
honoraire ds ce comité, puis M. M. V.
Chateauveit et Aug. Gaboury ont été
élus conjointement présidents actif,
M. F. Po. chey commissaire ordonna-
teur, et M. C. Delisle secrétaire.

Les personnes dont les noras suivent
figarens aussi sur a lists dos membres
actifs de ce comité : M. le Chevalier
O. Rabitaille, M. M. Eph.! Dugsl Am.
Robitsille, F. V. Lacroix, F. De.
Varenne, Ed, Mate, G. Costolow, G.
Hébert, II. Lorie, Ed. Roy, F. O.
Godin et Oct. Lemieux.

Tl a ôté décidé de voir à la décora-
tion intérieure de l'église Sk Jean
pone |a durée du b:zar et de demander
à M ls chaprlain de faire appel à tous
les maîtres char:etiors de la de:sarte
pour les ergager à procurer au comité
plusieurs charges de sapins et autres
viraurss propres à orner ct décorer
l'int“rieus de l’étifics.
M. Pach-7 a ôté chargé de demander

les services da quelques hommes ds In
brigade du fon et de la poties pour la
plus graude sûreté eb le bon ordre
pendant ls timps du bizar,

Il à été résolu égaloment do notifier
chaçuns des dames choisis pour
divigor les tables du bazu, qu’elles
auraient à présent à sedrcssor à Ca
comité pour toute demande concerract
l'exéecbion dr tout plan où projeice
rappoikint à l’organisation du bazar;
et Gus is comité enfin s'était formé daus
Jo ceul but de leur portor aide et
Secours

Pais ls comité s'est ajouras à
merc:rdi prochain à 7 heures.
—Communiqué.

 

 
Encan de beaux meubles.

Mardi le ler avril MM. Oct, Lemieux
& Cie, front cnoin à la résilenco de
LP. Bszn ée-, No 63, rue St-Augustin ;
faubourg St-Louis, de tout l'ameuble-
ment de la miaison consistant en ameu-
blemeut de selon, de salle à dîner,
ipns cett-g>, ameublement de cham-
bre à coucher etc, ets, etc. Tout sera
venin sans réserve, la vont commen-
Cera à 2 hsures précises.

(Dour les détails voir l’annonze.)

Encorc une dup°.

Les ezeroples n’y feront évidemment
jsmais rien, Tar:t que le mando rRistera,
il faut sopposez qu'il y ara toujours des
dupes.

 

Elections.

I'aszsmbléo giuaral® des membres do la
Société des Commis Marcnands do St.
Roch et St-Savveur, tenue aux ernlles
du Pütronage, les messieurs dont leg

l’aunée courante :
Président-général :

réélu,
Président Actif : M. Ismæël Largevis,

élu.
nb Président-Actif : M. E. Emand,
élv.

Secrétaire : Phil. Beaulieu, réé'u.
A Assistaut-secrétaira : M, J. Motard,
élu.

Trésorier : M. Ach. Côté, réëlu,
dszistant-Teésorier : M. Elz. Sigserd,

réélu,
Membres adjoints au burean de direz-

uon : MM Alp. Leclsre élu, Thos "Syl.
va a ély, J. E. Lessard réélu, F, Morms-
spi rés vu, M, Cantin réélu, Phil. Huot
élu, Cyr Fagvy élu, A. Berthisumaélu,
I. Paradis élu, G. Létourneau réélu, In
Santerre é'u et A. Pruneau réélu.
Après l’élection des offisiors l'assem-

bléa à voté des remerciments a mos-
sieurs les membres sortant da charge,
pour la manière habilo avec laquelle i's
ont dirigé les affaires de Ja “ocibté.
Des remerciments ont nussi ôté votés à
messieurs les marchands pour evoir
bien : Ouluacquiete>r à leurs demandes.

Plusieurs autres motions ont été lues
et adoptées.

M. Tun3 Breton,

Par ordre,
P. BEAULIEU,

Sect. S, C. M.

Fe vapeur‘ Québec.

Le superbe vapeur de la compagnie
du Richelieu, le Québec, qui a eubi cet
Liver des réparations considérables, va
être prêt pour l'ouverture da la navi-
gation. Ses nouvelles machines sont
installées. 7l n’a maintenant qu'une
seule cheminée de 50 pieds de hauteur
et de 6 pieds de diamètre,

A nos lectrices

Nous avons déj\ annoncé que nous
mettions à la disposition de nos lecteurs
les journaux illu:trés eb sutres que
nous recevons chaque jour. Nous déci-
rons informer nos lectrices, qua notre
cabinet de lecture leur est pareill ment
ouvert. Celles en particulier qui ne re-
goivent pus de journaux de modes,
posrront y voir le Courrier de la Mode,
de Paris, dont leg nombreuses planches
© loriées ot noires font bien la plus in-
téreesanto publication du genre.

Mines d’or

Oa mene de St George, Dasuco, que
MM. St Ongo ont atteint le gravier à
ane profondeur de 125 pieds, et qu’ils
03tcomm“iuuéà extraire uneassezg'anda
quantité d’or.

Hopital de [à marine

En vertu d’ortres récente, on n’ad…

l'hôpital de la marine, |

Un compatriote

M. Tëon Boseue dit Lyonnais, autre-
fois de Québec, et qui était attachéà la
rédaction du National, de Piattsburg,
depuis sa fondation, vient d’accepter la
position d’administrateur du Canadien
des Elats- Unis, journal illustré qui doit
paraître sous peu 8 New-York.

Le thé Atre a dix sous

Tannioa et McCormick ont étorné
l’aseiatance samedi soir. Nous ne ssu-
rlons trop engager le public à se porter
en fonie ce soir, à la salle Jacques-
Car\ier.

Feasmarches de PA ques.

Les houchare, à qui les marchés de Le dernier tour d'eecroquetis nrotiqué
AVEC ELCGPE SUV ULI VOYAFEUR Buts de dan- :

>,

Pâques cffrent la meilleure occasion
possible ds faire moutre de leur res.

ce Va eto snr le train do Toroate dent. | sources of qui sont pour eux une véri.
rérl murered: wo tin, ]
Le «creux l'est servi du vieux tr. e du!

Bon sux le miviesde Montana, roule il!
€tait £38 d'un Clmiplice qui personni- i
fait te conduct ur du iruig et réued anait
Jor.me &'hab.tude, lo paioment du
tansp:rt des merchandises.
Li viniime prèta 450 sur la garantie

lu Bon qui était eupposé représenter
$1000, «t nie les a pus revus. C’est un
nommié David Lemieux, de Québec.
Co qu'il y a d'étrauge dans catte sf

faire, c’est qu’un voleur ait pu, eur un
train, »e déguis-v en conducteur, purier
Une lanterne, etc, sans être décourert.

—

Paques,

Lo dimauche de Pâques tombe cette
année Iv treiza avril, c'est d-dire juste
trois eemuines plus tard quo Van der-
nier.

  

Temperature

Depuis saniedi soir, il fait un froid
assez vif et les chemins, sur le pont de
glace et la terre ferme, sont deven
passables, Le soleil, qui êtait voilé hie»,
brille aujourd'hui d'un superbe éclat.  

/

tsblo fête, s'organisent à qui mieux
mieux, Dapuis quelques jours, ils yars
coursnt les chanip-gnes jusque dans les ‘
contous de lFst, pour y faire l’acyvisi-
tiça de bétail gras

-—
Nouveau vapeur.

MM. Baker, de St. Nicolas, ‘contrui-
sent un nouveau vapeur qui remplacera
le Laurentides. Les machines de ce
dernier vont être installées sur ceva.
peur qui se nommera lo Plerin;et qui
fora le service entre Québec et Ste.
Anno de Beaupré. So

Retablissement de fait.
Nout avons ghnoncé samedi, que

M. F, X. Lemieux, avocat, plaiderait
la cause deMM. Langlais et Fournier,
aux prochaines assises On nous avait
induit,en erreur.
. M.Langlais nous informe qu’il n’a
mais eu un Instant l'idée de retenir
es services de M. Lemieux, et qu’au
contraire lui et son beau-fils ‘seront
défendus par M, Drouin. =,

” ;

Jendi deraier, le 27 mars courant. À

noms :u'vent ent été élus oflis'ors pour

mettra désormais que les marins à!

EVENEMENT

| Cour du recorder.

C: matin, un vieil'ard da rom de
Pirrra Nadeau a été condamné à deux
mois da prison, pour ivresse ct vaga-
bondage,
Un nommé Joan Renaud, qui s'est

; permis d'ineulter tne d-ma Rsité, a
été condsmné à $5 d'ameude ou à un
; mo’s de prison,

' Le diagramme de la

| Un de nos reportora a fait le des:
; sin du diagrammo de la chambre que
‘ nous publions avjourd'hui pour l'intel-
| ligence da ceux de 1:03 lecteurs qui ase
sist:nt aux séances,

Le 9v Voitigours.

La psrade du 93 Voltigeurs annon-
cée depuis quelques jours, a eu lieu hier
matin. Le batailina a été pour aiasi dire
complétement réorganis® et il e:t sue
jourd'hai ie diene émule du 8e carabi-
uiers royaux,
À l'instar des preux de l’azcienne

ra‘ive française. les volontaires du Je,
j catholiques svaut toute autre choce, o. t
commencé pur assister à uve messo
solennetle dite dans la Chapelie du Petit
Simipaire, par M, l'abbé Roussel, le
directeur du parsinnnat de l'Université
Laval, aves discre :t sou: iiscre. M.
l'abbë Louis Pâquet a fait une courte
mais élogrente allocution.

Il y à eu musique durant loffi:e par
le corps de musique ; le chant a été oxé-
cuté par des vo'ontaires avec accormpa-
gueuient d'harmonium par lun des
officiers du bataillon.
La messe terminée, lo bataillon

avec sa rusiqus en tête, s’est
mis en marche et a défilé parles rues
de la Fabrique, du Palnis, St. Josc ph, St.
Valier, St. George, D'Auteuil et St.
Louis, jusqu’à l'ureenal où le Li Colonet
Roy, après avoir adree:é :ux volontaires
dos compliments mérités eur leur ma
gnifique eppa:ence, les à congédiss.
Ce n’est pas exagéré, nos fé.icitatioos

Où n08 complimonts'qu’affirmer que le
fait le 9 Voltigeurs avait bier l'allure
militaire de vieux dizsciplas de Mara.

Le bataillon a réellement fait hon:
neur À la niilice cmadioune-frauçaise.
Accoutré ou revêtu d’uniformes abzolu-
mentreufs et qui seyasient parfaitement
à chseun des volontaires, il offrait une
apparence spl-ndidu et un vieux de la
viellle aurait difficilvment trousé &
racire.Lo génér-l Lusvd lui-mêre,s'il se
fat trouvé rar hasard eur le passage du
bataillon, n’eut pas !cu-* place pour
un repr che.

11 y avait 330 hommes et 23 cffciars
sur la parade.
Nos plus rinnères félicitations aux

‘ officiers du 9- ainsi qu'eux volontaires.
Ce soir, le b:tail'Oa continuera ces

exervices crdinaires au Dri-l Shed. Il y
aura musique. Le public cet admis. 

A 1a Basilique.

Sa Grandeur Mgr, Tszcherenn a donné
le sermon, bier, 4 la grand mssse.

——

Rerraites.

Ilier matin, 4 Beauport, se sont ou.
vers les exercices d'une retraite géné.
rale de quinza jours. Les Rédemptoriater,
de Ste. Anna de Beaupré, sont les
directeurs de cette retraite,
La retraite des hommes prêchée par

le Révd. Père Thro, s’e:t ouverte hier
soir à la Congrégation ds la Haute
Ville. L'sfllaence était considérable,

Personnel.

MM. Nszaire Turcotte et F, O. Valle-
rand, cont partis hier sprès midi pour
New-York, pour affaires de commerce.

Rixes.

Les rixes en plein jour ceviennent
| frequentes, Samedi soir, vers six heure,
"il y en & eu une à l'angle da la rue St,
| Patrice et dela côte Ste. Geneviève,
| Elle à été provoquée par des gomins, et
: finalement des horames et méma des
; femmes £e sont mis de la partie.
i Un sulfa rige aeu lisu hier aprés.
rzidi, à ingledu es d'Aiguillon et
St. Augustin, entre un catiain_ nombre
do jeUnos polissona qui flinaient-à cet
endroit et deux passants,
Dans les deux cas, il n'v a pas en

d'éffusion de sang.
7

 

Exposition de calligraphie

Hier après-vnidi, dans les salles du
* De La Salle Penmen’s Club ”, à l’Aca-
démie Commerciale, s’est ouverte une
exposition de tous les morceaux de
calligraphie qui doivent être envoyés
en Angleterre, pour la grande expozi-
tion de Londres, en mai prochain.

Plusieurs amateurs de In plume ont
bien voulu prêter leur généreux con-
cours au club Les écoles des Frères de
St. Jean ct St. Roch figurent ausei dans
l’exporition qui se terminera demain
soir,
Le public est cordialement invité à

s’y rendre, particulièrementles parents
et amis des élèves.
lly ala des spécimens de calligra-

phie vraiment étonnants, 

Fausse alarme. |

; Samedi soir, des passants ayant aperçu
du feu duns |e magasin de M, Carrier,
rue Dalhousie, ecundrert l'hlarma. A
leur arrivée, les pompisra constatérant
‘que le feu était tout ‘wap .ement dens!
un de co petits fournsux dost a2 rer.
veut les plombiers et les terblantiers.

“ A -sises de Montimagay.

On nous 1élégraphis de St, Thomas,

c'oses ramedi, Carrier, avoué de
meu.tre a été ecqu'ité par les ye-
tits jurés, grâce au talent déployé par |
:M. L P. Pel'etior son défenseur, Nous
;comn:inerrons demain matia la publi-
cition du compiarendu de ce proces
important.

!

 

plaidé coupable et a été condamné à
deux ans de pénitercier.

LeSarmatian *.

Ça oteamer est arrivé de Liver, onl
Angleterre, u Halifax, à une heura ls 30
zu matin avec les rogllea, 36 pasragers
de chambre, 48 istermédiaires et 375 le
pont.

Neuvelles deSt-HEyar inthe.

La neige a disparu rapidement sous
les premiers rayons d’an eoleil priata-
nier, La pluie en a fait sa part, surtou’
celle de dimancha dernier,
Dans la ville, les trottoirs sont tous à

| 26% méme où la neige n’est jamais
onlevée. Les voitures d'été ont com-
mencé à circuler eamedi dernier. An
dehors les chemina sont très mauvais ;
la terra se mon!re en maints endroi's,
Duns les environs de la villa il y &

peu da neigo dans les champs, msis
par contre il y a beaucoup d’eau. Aussi
le niveru de la rivière Yamaska monte
rapidement. Il s’est élevé de 6 pieds
durant la nuit dernière, co quia eu
pour effet dé faire partir la glace eu
face de la ville,

R Cette glace s'est amonceléde un peu
‘plus bas que le pont en fer du Grazd
Tronc, c'est à-dire vis à-vis le séminaire.

sla nuit beaucoup à l'écoulement de
l’eou qui a monté de 5 picds encors
durant la journés.
Tut 1s bas de la ville est inondé, 1

y a 2 à 3 pieds d’eau dans la rue Con
corde, près du pont du contre (pont
Morison), Te march! À fuire en est à
moitié envahi et ressemble à un lac.

L’annéa dornière, la débâcle à causé
besuconp do dégâts et eopendant dans
sa plus grande hauteur Jesu re «st
élevés que 3 pieds de plus qu’elle ne
l'est actuellement,

Cettu aunée, la g'aco est encore vi
forio que of elie ne partait à présent
aucun de: jonts qui nous re:tenf ur
résisterait, pas même celui du Grand
T.onc qui et en pierre ob en fer. Il
avait été sérieusement endommagé
l'incée dernière.
Samedi dernier, le marché était bien

approvisionné. C'est certainement le
meilleur que nous aurons d'ici aux che-
mine d'été. Le ‘ucra nouveau était assez
abondent et se vendait 15 centins la
livre.
Vos sucrirrs ont le moropola de la

tire, on wen voit pas ici. |

 
Le patriote de 37

M. Félix Poutré, arrivé des Etats-
Unis, adresse à un cnnfrère cs qui suit :

“ Les Cupadiens Francais de Lewis-
ton, Brunswick, Biddefurt et Siccha
rale se distinguent par leurs mœurs.
Sur une population de 7 à 8 000 âmes
à Lewiston, ou à Diddefirt, on n’a
onri gistré jus u'à présent, aux bureaux
de la police, que cinq ou six noms
canadiens par année,

“ Cola est dû surtout au zèle des
prêtres qui derservent nos corapatriotes
émigrés

“ Jai rencontré là, d'anciennes con-
naiesancea et, entre autres, une famille
dont le chef était un débauché, lor:qne
cstte famille demieurait dans le pays
Jafemmelui a dit qu'elle était hou-
reuse, quae. n’avait plua rien à
reprocher à son Mari, et que cette
conversioh était dag & son caré.

“ ai donné, aux. Quatre endroits
susdits, des lectures sures événements
de 1837, et j'y ai été accueilli avec
enthous asme. :

Les Canadiens de ces endroits pro-
grossent rapidement en nombre et en
richesse. Il y a, à Lewiston,‘lo De
Martel, “ui jouit d’une aisance et
d'une influence considérables,

“ J'ai observé ausei que les docteurs
Lapointe et Thivierge, de Biddefort,
jouiesent d’une excellente position,

“Je ne serais pas surprisique,dans un
an ou doux, il y aurait un maire  

Le nomré Proulx, accu:é de vols,

M, Poutré va retourner aux Etats-
Unis, daus quelques jours, cu il se
propose de vi-iter différents endroits du
Massschamsolts, et d'y poursuivre sa
série de lectures sur les événements
patiiotiquoes de 1837.

Nouveautes pour ia saison.

Chez À. E. Boisseau rue St-Jozeph
No 29 on vend des chapeaux nouvelle

Chambre | que les” assises de Monimagny ont été. formes, tweed et serge dans les patrons
les plus nouveaux, cretonnes, indiennes,
shirting, coton jaune (vga de large)
pour : senta le tout a très bas prix.
N. B.—Nos cachemires étant iaportés

"directement sont veadus À des prix qui
d'fient toute comgétirisn,

BEROCASEE

 

DECES.

TioHER —16 30 mats courayy esl ds-
céd: à l'âge de 53 ans ets x rôtis, Fran-
Gaia Xavier Ficher, Ess, de la maison
Robitaille, Picher & compagrie.
Les tuu‘railles aurons lieu mercredi

ls 2 a /ril à 10 heures. Le convoi funèbre
laissera !a réridence du défant à 93 heu-
res pobr la B ‘silique. % ;

Parents et amis sont priés“d'y assister

    

    
   

 

aans autre invitalion, ce

Moray Biver. - Hier ln, à St.
Roch de Québes, après ufe ma'alie
longue et scuffsrie avec ur résignation
chrétienne, Dame May M
de M. Georzes Bitet, à l’ä
six eng, Ell »'a'sse pou pléurer sur ça
tombe, un mari et six cnfaîts inconso-
lables, et un grand cercle d’amis,
Les funérailles auront Kelf”raeroredi

matin à 9 heures à l’églide St Roch,
Le convoi fundbre igizsera la maison

mortusire, Rue Fleurfe No 126, à 8%
heures, ‘

Parents ot smis sont priés d’y assister
sans :utre invitalion. ce

lly, épouse
o de trente-

GéNÉnEUTX—En cette ville, le 31 cou-
tant, à l’âge de 23 mivir, Frédéris Al
rhorse Meybrook, enfant de Chenier
Ulric Généreux.
Le convoi partira di No-4 rue St

Dominique, le 2 avril à |
cimetière Woodfield. Parents êt amis
sont priés d’y assister sans autre invita-
tion,

 

CHOTINARD.— Plerra Amable Choui-
nard, décédé sam 1, le £9, 8-6 heures
du metic, & l’âge de 32 ans

Il était das la Buteris A depuis 3
&1# 11 est beaucoup regretté par ses
compegnons, 2

  

  
GERMAIN.—Hier, À l'âge

4 vnoie, » at décé da Siew

mn, ésQux de Dane Aua
Los fan“reilles auront'flieu demair

matir, à 8 heure-, À lu cha @lle St Jean’.
Lautiste. Le coavoi Ipartra Wu No 10
rue D oct, quartier Moutcaldk & 73 hrs.

Parents ¢t amis aoat prié: A'y aesister
Aur 5 autre invitation,

Larose.—Ce matin,i 1'4,:3 de 38heures
Aifred Joseph Prime, es ant df Alfred
L:rose, typographe.
Les funérsilles auros! lisu {i

ler avril, à 4 houres. Le convoi
de la demeure de eon pare, No
Arago, St Sauveur, à 31 heures. &.
Parents et amis sont priés d’y a

sans autre invitation.

  

   

 

Cle d'Assurance Royale Canadienne,
93 RUE St-PIERRE 93

Le putlis voud:a tien ce rep,e'er que le
nouveau ‘arif reduit, peur «8 assurances
contre je feu devien traen furce dewan le
ler Avril,

THOMAS ROY,
Agent,

31 mars 1884217, 400

Z. PAQUET.

 

 

T otre nouvel établiccement nous ayart
permis d’agrandir plurienrs do nos départe-
mente, vous avons le pla‘tir d’annoncer que
M. J. Dalziel, tailleur, esr aujourd'hui à
notre service,

Notre département de hardes faites est
déjà le plus considérable de la Ville, avec
ce Monsieur, dont le bon goût est reconnu
psr tous œux qui ont eu l'avantage d’appré-
cier ses capacités, nous sommes certaixs de
maiutinir ce département à ln h-uteur de
n.tre position dans Je commer e, et de gsran-
tir que tous ceux qui nous feront une visite
s:rout pleinement ea’ itfaits.

Z. PAQUET.
N.B.— L’énumération de ncs départes

ments sera.t trop longue a faire, il suifit do
dire que l'assortimeent estau complet dans
tous les départements, et celui des. tapis
entr’autres frappe les regards par la variété
et la richesse de con étalage,

Z, P. canadien dans quelqu’une de ces villes.” 29 mars 1884—7f.p 395
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